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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 
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SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNÉTISEURS 
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PETITION DES MASSEURS ET DES MAGNETISEURS 


Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le M agnétisme ou le 
Massage magnétique, d'accord avec les partisans de ces pratiques. 


. CONSIDÉRANT : 


1° Que les Masseurs et les Magnétiseurs quérissent un grand nombre de 
malades que les médecins sont impuissants à soulager ; 
2° Que leurs pratiques et procédés, excluant toute prescri ation de médi- 
caments, ne présentent aucun danger ; 
3° Que les médecins, n'ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le 
Massage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi- 
ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art ; 
4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme 
el le Massage sont faciles à acquérir par tous ceux qui possèdent certaines 
dispositions spéciales ; | 
5° Enfin, que cerlains individus, ne possèdant même aucune instruction, 
sont de puissants guérisseurs, 
Demandent. instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des 
Masseurs et Magnétiseurs soient définis dans un amendement qui doit 


compléter la loi du 30 novembre :892 sur l'exercice de la médecine. 


| 
| 


| 
| 
La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies 


et parles Français omiciliés à l'Etranger, doit être adressée à M. Durvice, directeur du 


Journal du Magnélsme, %, Rue Saint-Merri, IVe, Paris. 
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outes ies fièvres, de diabète, la goutte le 


rhumatisme. les fatigues morales, intellectuelles er physiques, etc 


d'autres vins Similaire a sensation de briûiures sur les estomac: QUINIUM \O 
GLYCÉROPHOSPHATE 


délicats et accelère la digestion. Succédané de l’Huile de Foie de Meru i 
\ 100E, TANNIN 


A | 

D'un degré alcoolique tres faible ;l ne produit pas, comme beaucoup | KOLA à | 
| 
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oduits du Pin d'Autriche (x) de Joseph MACK 


Les Seuls Adoptés par la Pharmacopée de Vienne (Autriche). 
—— 4 M : 


… Traitement des Afiections des Toles Respiratoires, par : 


. ESSENCE DE MACK Essence pure). En inhalation, contre les maladies 
de JA gorze, anpines, croup et astume, en frictions: contro les accès de goutte. 
en fumigation ; Pi les rhumes de cerveau (coryza)... Le flacon 3 50 
Inhasateur gpegi.L.. .. .....0.. 4 ++. eee cesse cesse 5 

2? CELLULES DE MACK (à l'Essence pure) : contre brone nites chroniques, 

caturrhes ansiers, restes de pleurésie. toux inveterées, grippe et 
linor MZA osake aa . Le Navon 2 50 

3 SIROP PECTORAL DE MACK (a l'Ersenc e de Pin) contre tout, teap tile 

et spécialement rontre la coquelucte. .. Le flacon 3 


Ne 4 PATE PECTORALE DE MACK (a l'Essence de Pin) EU eni ouemunts, 
extioctions de voix, toux et bronchites.sss.esss.sess . La boite 


# pa Traitement des Rħumatismes Chroniques, ae 1a goutte « sciatique: pr: 8 


5 BA'N ANTIRHUMATISMAL DE MACK RME Je 0 Pr 


rhumatismes chroniques. goutte et sciatinue. : .. Le flacon 
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Les Chefs du mouvement Sbpiritualiste 


RocHas D'AIGLUN (Eugène-Auguste-Albert, 
comte de), appartient à une ancienne famille 
provençale qui a possédé le fief d’Aiglun, 
près de Digne, depuis le milieu du xv° siċcle 
jusqu'à la Révolution. Il est né à Saint-Fir- 
min, Hautes-Alpes, le 20 mai 1837. 

Après avoir fait de brillantes études litté- 
raires au lycée de Grenoble, il commença 
l'étude du droit pour entrer dans la magis- 
tralure, comme son père et son grand-père; 
mais le code ne suf- 
fisant pas à son ac- 

tivitéintellectuelle, 

il rentra au lycée 

pour y étudier les 
sciences.En1856.il 
obtintleprixd’hon- 
neur de mathéma- 
_ tiques spéciales et, 
’annéesuivante,il 
était reçu à l'Ecole 
polytechnique. En 
1861, sortant le 3° 
desa promotion de 44 
l'Ecole d’applica- A bi 
tion de Metz, il en- il Li w 
trait dans l'armée ra 
en qualité de lieu- 
tenant du Génie. 
Promu capitaine 
au choix de 1864, ` 
il prit part à la 
guerre de 1870-71, , 
etfut nommé chef ` 
de bataillon en 1880. Afin de se livrer avec 
plus de liberté aux travaux scientifiques qu'il 
affectionnait particulièrement, il quitta pré- 
maturément en 1889 l’armée active, entra à 
PEcole Polytechnique en qualité d'admi- 
- nistrateur civil, et passa dans l'armée terri- 
toriale avec le grade de lieutenant-colonel. 


Les travaux militaires dt du 
colonel de Rochas sont considérables. Nous 
ne reliendrons que ceux qui touchent aux 
questions du Magnétisme et dû Spiritualisme. 
— Connaissant à fond tout cà qui a été écrit 
sur ces questions, expérimdntateur con- 
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Le Colonel be RocHas 


somme, il contribua dans une large mesure 
à faire classer le Magnétisme avec les sciences 
purement physiques. Il étudia la polarité, 
contribua à la classification actuelle des 
phases de l’état somnambulique, observa mé- 
thodiquement les phénomènes dits spirites, 
découvrit l’extériorisation de la sensibilité 
qui n’était que soupçonnée, et montra le mé- 
canisme du dédoublement astral. 
Sur ces sujets, il publia successivement : 
i La Science des phi- 
losophes et l'Art 
des thaumaturges 


duns l'Antiquité, 
1882.— Les Epreu- 
ves par le feu, 
1882. — La Sus- 


pension de la vie, 
1885. L'Audi- 
tion colorée. 1855. 
— La Lévrvilation. 
1897.— Les Forces 
non définies. 1887. 
-- Le Fixide des mit- 
gnéliseurs, 1591. 
— Les Etats suner- 
ciels de l'hypnose, 
1893. — Les Etuts 
| profonds de hyp- 
k M. nOSP, LS S95. — 
AAR L'Exlériorisation 

de la sensibilité, 

1895, 1899. — L’ Ex- 

tériorisation de la 
motricilé, 1895.— Les Frontières de la physi- 
que. 1898.— Les Effluves odiques, 1898. — Les 
Sentiments, la Musique et le Geste, 1899. 


Membre de plusieurs Socictés savantes, offi- 
cier de la Legion d'honneur, de l'Instruction 
publique, du Saint-Sauveur (Grece) et des 
saints Maurice et Lazare (Italie) : comman- 
deur de Saint-Anne (Russie), du Mérite mi- 
litaire (Espagne), du Medjidié (Turquie), du 
Nicham (Tunis), du Dragon vert (Annam), 
le colonel de Rochas est l’un des savants à 
qui le Magnétisme et le Spiritualisme com- 
temporain doivent le plus. 
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81 CONSEIL PRATIQUE 


Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique, 
professé à l'E‘ole- pratique de Magnétisme et de 
Massage, par H. DuüunviILLE.  . 


Contre la Métrite, l’'Ovarite 
et la Vaginite 


La Métrite est une inflammation de la 
matrice (utérus). Comme la plupart des affec- 
tions organiques, la métrite estaiguë ou chro- 
nique. 

Au début, la métrile aiguë est caractérisée 
par un malaise, des frissons, quelquefois par 
des vomissements ; le bas-ventre est doulou- 
reux sous la pression, et même sous l'action 
du toucher. L’utérus est augmenté de volume, 
rouge, tumefie : la muqueuse est boursoufflée: 
souvent il y a métrorragic (hémorragie utée- 
rine). Si au bout de quelques semaines, les 
symptômes diminuant d'intensité, ne dispa- 
raissent pas à peu près complétement, la ma- 
ladie se modifie et peut même subsister très 
longtemps ; elle prend alors le nom de mé- 
trile Chronique. La métrite chronique peut 
débuter d'emblée. par des symptômes peu 
marqués, sans passer par l'état aigu. Celle-c; 
se reconnait à la présence d'une légère dou- 
leur ou’\dl'une sensation de pesanteur à l'hy- 
pogastre (pardie antérieure du bas-ventre) ou 
du périnée. Cette douleur s’exagire pendant 
la marche, le coït, les voyages en voiture, 
surtout pendant les règles. On observe deux 


periodes : Dans la première, dite congestive,’ 


le tissu de l'organe est rouge, gorgé de sang; 
dans la seconde, il s'épaissit, prend une cer- 
taine dureté et devient pâle : c’est la période 
d’épaississement ou d'induration. Les sym- 
ptômes les plus constants sont la ménorra- 
gie (flux menstruel prolongé et trop abon- 
dant), faiblekse dans la région des reins, 
fatigue dans les jambes, malaise général. 


Les causes les plus fréquentes de la métrite 
sont: pour l'etat aigu. la suppression des 
menstrues sous l'influence d’un refroidisse- 
ment; pour l'état chronique, les excès du coït, 
surtout pendant la menstruation, la conta- 
gion blennorragique, l'introduction de pes- 
saires et de liquides caustiques dans la cavité 
de l'utérus. 

La médecine oppose à la maladie aiguë un 
traitement local tres actif. consistant surtout 
cen: sangsues au col de l'utérus, ventouses 
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scarifiées, cataplasmes sur l'abdomen, injec- 
tions émollientes tièdes, lavements lauda- 
nisés, repos absolu; dans la période chro- 
nique, ce sont les caustiques, tels que nitrate 
d'argent, teinture d’iode,cauteérisations au fer 
rouge sur le col pour réveiller la vitalité, in- 


_jections chaudes, hydrothérapie : ettrop sou- 


vent, le curetage, qui sert toujours à en- 
richir le chirurgien et presque aussi sou- 
vent à compliquer la maladie. 


La l'aginite estune inflammation du vagin, 
résultant d'une excitation quelconque de la 
muqueuse vaginale. La maladie, générale- 
ment moins rebelle que la métrite,est simple, 
c'est-à-dire purement inflammatoire, ou blen- 
norragie. Elle peut être intense ou légère, 
rester localisée à l'organe ou s'étendre à 
l'urèthre et à l'utérus. Lorsqu'elle est légère, 


lessoins hygiéniques suffisent; mais l'inflam- 
| mation est parfois assez intense pour que le 


médecin prescrive l'application de quelques 
sangsues, des bains tièdes prolongés, des 
injections émollientes et narcotiques. Dans 
la vaginite blennorragique, il applique ce 
traitement au début, puis Le fait suivre d’un 
traitement astringent (injections avec décoc- 
tion de rose de Provins, de feuille de noyer; 
solution d’alun, de tannin, de sulfate dezine, 
cétate de plomb, d’azotate d'argent, etc.) 
ou même à des caustiques locaux icautérisa- 
tion avec la pierre infernale ou avec une solu- 
tion concentrée de nitrate d'argent, etc.) 


L’Ovarite est une inflammation de l'ovaire, 
assez fréquente à la suite de l'accouchement 
ou d’irrégularité dans la menstrualtion. Elle 
survient aussi pendant la métrile aigue. 
L’ovarite sannonce ordinairement par une 
douleur plus ou moins vive dans le bassin. 
s'irradiant vers laine etla cuisse ; la douleur 
est continue, mais elle augmente pendant la 
marche, la toux, la pressign. Si l'inflamma- 
tion est intense, la douleur, plus vive, se con- 
plique de symptômes généraux tels que tievre, 
vomissements. Il peut se former à l'intérieur 
de l'organe une collection purulente, c'es 
l'ovarile supyurée. Lorsque la maiadie se 
prolonge, il peut se produire des adhérences 
autour de l'organe, l'obliteration des trompes, 
et divers accidents qui déterminent presque 
toujours la stérilité. C'est pour cette affection 
que le médecin contemporain, trop souvent 
indélicat, prescrit l'ovariotomie, lorsque i 
mal, quoique d'une certaine gravité, pourrait 
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encore être guéri par les moyens hygiéniques 
qui sont consacrés par l'usage. 


Une branche des sciences médicales, la 
gynécologie (traité de la nature et des mala- 
dies de la femme), qui a empruntėau magné- 
tisme ctsurtout au massage des procédés dont 
l'application donne de bons résultats, a pris 
un grand développement depuis quelques 
années, pour le traitement de ces diverses 
affections passées à l’état chronique. Un cer- 
tain nombre de praticiens — qui sont presque 
tous médecins — emploient l'électricité; 
d'autres, le massage qu'ils modifient à leur 
façon; certains, et ce sont ceux qui obtien- 
nent les meilleurs résultats, une forme du 
massage suédois pratiquée selon la méthode 
de Thure-Brandt.' 


Par le magnétisme et surtout par le mas- 
sage mabnetique pratiqué selon les regles de 
Part, on les modifie toutes avec une assez 
grande facilité, et il faut que le cas soit bien 
compliqué pour que la guérison complète ou 
à peu près complète ne soit pas faile en un 
temps qui peut varier de ? à 6 mois. Je vais 
indiquer sommairement les procédés les plus 
simples à opposer à ces différents cas, surtout 
pour que le mari puisse guérir sa femme et 
que celle-ci se guérisse elle-même dans la 
mesure du possible, en combinant ensemble 
les moyens suivants : 


MASSAGE MAGNÉTIQUE. — La malade étendue 
sur un divan ou sur un canapé, appliquer les 
mains sur les différentes parties de l'abdo- 
men, sur les ovaires et l'utérus, pendant 10 à 
15 minutes. comme pour établir le rapport; 
ensuite, pendant te même temps, faire très 
lentement des passes longitudinales de la tête 
à l'épigastre, puis de la poitrine jusqu'aux 
extrémilés, comme pour saturer l'organisme. 
Effleurages et frictions trainantes pratiqués 
sur les deux côtés de l'âhdomen, en partant 
de la colonne vertébrale ira suivre le-trajet 
des nerfs. Frictions roïatoires praliquées 
avec la main droite, dans lẹ sens des aiguilles 
d'uné montre, et malaxalions légères, avec 
les deux mains, sur l'utérus ‘et les ovaires. 
Terminer la séance — qui \ioit durer de 40 à 
50 minutes — par des cffleirages et des fric- 
tions trainantes sur les cuiskes etles jambes, 
de la région des reins jusqu'aux extrémités, 


et par des passes à grands codrants de la tète. 


aux pieds. 
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© AUTOMAGNÉTISATION. — Dans le plus erand 
nombre des cas, la malade peut exercer une 
grande influence sur son état en se magnéli- 
sant elle-même. Pour cela, elle doit appliquer 
les mains sur les régions de l'utérus etdes 
ovaires pendant quelques instants. mnis faire 
des frielions rotatoires et des frictions trai- 
nantes sur l'abdomen et la région des reins. 
Malaxation, effleurages etfrictions {riinantes 
sur les cuisses et les jarmbes, en avant soin 
de procéder de haut en has. et nen nas de 
bas en haut comme le font ies masseurs. 


AIMANT. — Appliquer iantót sur la région 
des reins, tantôt sur celles des ovaires et de 
l'utérus, pendant ? à 4 heures, maltin et seir, 
un plastron magnétique à5 ou à 4 lames, pour 
exciter (pôle + sur le coté droit, pole — sur 
le gauche). IH est bon de cesser ies applica- 
tions pendant la période des règles. 


MOYENS AUXILIAIRES. —- Ces moyens, surtout 
tires de l'hygiène, consistent localement en 
injeclions tièdes ou chaudes, dont les for- 
mules sont assez connues pour qu'il ne soit 
pas necessaire de les énumérer ici, en lava- 
ges. Pour l'état général, exercice modéré au 
grand air, hydrotherapie, lotions froides 
appliquées surtout sur les reins. le bas-ventre, 
le périnée et les cuifses A l'intérieur, les 
eaux ferrugineuses et'chlorurées, Et à tous 
ces moyens plus ou moins appréciés, je 
recommande expressément de ne pas oublier 
de maganétiser, soit par le magnétisme hu- 
main, soit à l'aide du barreau magnétique, 
toutes les boissons, les injections, les lave- 
ments s'ils sontnecessaires, et l'eauemployée 
pour les lotions et les lavages. 


EXEMPLES DE GURES 


En général, les femmes n'aiment pas à se 
soumettre au traitement magnétique pour 
ces sortes d'affections:; elles préfèrent se con- 
fier au médecin qui pratique le curetage ou 
l'ovariotomie si les casontquelqueapparence 
de gravité. C'est pour cette raison que Pon 
trouve peu de comptes rendus de guerisons 
de ces cas dans les journaux et ouvrages 
traitant de la thérapeutique magnétique. 
Voici néanmoins quelques observations. Les 
deux premières, rapporlecs par deux mede- 
cins magnetiseurs méritent d'attirer latten- 
tion de toutes les malades, car elles compren- 
drontde suite tout Pintért que le magnétisme 


l | 
leur offre, même dans les cas les plus déses- 
pérés. 


I: — Du docteur Charpignon (extrait du 
Journal du Magnetisme, t. 15, p. 395). 


Une jeune dame d'Orléans avait eu, à la 
suite d’une couche, une maladie grave des 
organes du bas-ventre. Tlraitee par plusieurs 
médecins, elle avait échappé à la mort, mais 
la maladie passa à l'état chronique, se con- 
centra sur la matrice. :; ovaires et les liga- 
ments, et laissa la malade incapable de se 
lever, en proie à des douleurs sourdes et 
presque continues. 

D'autres médecins donnèrent en vain leurs 
soins à cette malade: un nombre considérable 
de sangsues furent employées; vingt saignées, 
vésicatoires sur le ventre, préparations mer- 
curielles, opiacées sous toutes les formes; 
l'opération de la curette utérine fut pratiquée 
par un médecin qu’on fit venir de Paris; mais, 
malgré tous ces énergiques moyens et à cause 
d'eux, dirai-je même,la malade arrivà,au bout 
de six années de luttes, à un état de faiblesse, 
de complications morbides telles qu'elle fut 
abandonnée comme devant succomber dans 
plus ou moins de temps. On était a la fin de 
1854, et, par une de ces circonstances qu’on 
appelle hasard et qui arrivent à point pour 
empécher la vie de finir, le docteur Léger 
vint à Orléans, et fut consulté pour cette 
dame. 

Ce médecin comprit de suite la mauvaise 
direction donnée aux soins que recevait la 
malade ; il fit tout changer, et conseilla 
comme le plus puissant moyen de salut l'em- 
ploi du magnétisme, et me fit appeler. 

La malade ne mangeait plus, nous lui fimes 
prendre des bouillons et des jus de viande ; 
elle buvait des tisanes émollientes, on la mit 
à l’eau vineuse, elle ne pouvait supporter la 
lumière du jour sans s’évanouir, les persien- 
nes de la chambre restaient fermées, on fit 
arriver lair et la lumière; depuis cinq mois, 
on n'avait pu faire le lit, cause des souffrances 
du ventre et les syncopes qui survenaient 
dans les mouvements, nous parvinmes en 
quelques jours à changer la malade de lit: 
une enflure générale existait par toutle corps, 
avec une décoloration complète de la peau, 
les règles n’avaicnt pas paru depuis plus d’un 
an, le docteur Léger prescrivit le phosphate 
de fer; chaque soir la malade prenait trente 
gouttes de laudanum pour avoir un peu de 
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calme, et si elle y renonçait elle était en proie 
à une agitation nerveuse pénible, et ses dou- 
leurs du bas-ventre augmentaient, on sup- 
prima rigoureusement ce calmant factice et 
pernicieux. 

Dès la première magnétisation, j'endormis 
la malade et je puis des lors lui procurer 
un sommeil hien autrement préférable à 
celui de l’opium. J'avais le soin de magnétiser 
le soir, afin de laisser une nuit meilleure 
sous l'influence du magnétisme. Le somnam- 
bulisme ne se manifesta point, mais l'action 
du magnétisme était profonde. Peu à peu la 
malade put manger convenablement; elle se 
leva bientôt, puis marcha dans ses apparte- 
ments ; les règles reparurent après deux 
mois de traitement, les douleurs diminuérent 
considérablement, le sommeil revint, enfin 
une amélioration notable fut obtenue. 

Cependant il y avait encore beaucoup a 
désirer, la malade restait pâle, boufe, ne 
pouvait sortir dehors ; le magnétisme avait 
épuisé son aclion, je le «essai et-je le rem- 
placai par des frictions d’eau froide salée et 
par des douches froides. Le mieux progressa 
assez rapidement: nous arrivämes au beau 
temps, et je fis prendre des douches en plein 
jardin et au soleil, On peut enfin dire que la 
malade était guerie; elle conservait encore 
un peu de difficullé dans sa marche et de la 
sensibilité dans les parties primitivement 
affectees, aussi je crus devoir l’envoyer 
prendre les Eaux à Enghien, d'où elle vient 
de revenir parfaitement rétablie. 


Nous venons de voir dans cette observation 
l'efficace puissance du magnetisme ramener 
le calme et l'équilibre dans le systeme ner- 
veux, ramener les forces et l'appétit et régu- 
lariser les fonctions digestives; mais son 
action était insuffisante pour operer la recom- 


_ position du sang d’une part et pour ramener 


les forces musculaires tomsées dans une 
inertie extrème. Les préparations ferrugi- 
neuses et les douches d'eau froide ont satis- 
fait aux besoins de l'organisme. C'est ainsi 
que, par une combinaison de la médecine 
naturelle et la médecine artificielle, il a été 
possible de gué’ir une des affections des 
plus graves et des plus compliquées. 

Celui qui s’adonne à la pratique de l'art de 
guérir doit se prémunir contre les prétentions 
exclusives des systèmes. La Nature est un 
grand livre dont chaque page renferme des 
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secrets différents, soumis tous à une mème 
loi synthétique et génératrice. L'intelligence 
des secrefs de la nature sera toujours plus ou 
moins complète et en rapport avec les facultés 
individuelles, facultés que nous pouvons 
développer par l'étude et par le sympatisme, 
en d'autres termes, nous pouvons nous faire 
savants et sensitifs. Pour conclure et nous 
renfermer dans notre spécialité et nos apti- 
tudes, je dirai : La médecine sera toujours 
un art et une science, et il y aura toujours 
des artistes de valeur différente. que vous 
appeliez ces artistes médecins ou magnéti- 
seurs. 


H. — Du docteur Louyet, (extrait du Journal 
du Magnélisme, t. 11, p. 124). 


La malade que j'avais accouchée le 2 du 
même mois, après huit heures d’un travail 
laborieux, était primipare et âgée de vingt- 
deux ans. Sans cause connue, elle avait été 
prise, dans la matinée, à des intervalles plus 
ou moins rapprochés, de douleurs sourdes 
et lancinantes dans l’abdomen, douleurs dont 
la violence arrachait des cris à la malade et 
la portait Quelque fois à mordre ses draps. 
D'abord restreintes au côté gauche et l'om- 
bilic, elles avaient fini par envahir toute 
l'étendue du ventre qui s'était considérable- 
ment ballonné. L'appareil musculaire était 
dans un état de constriction remarquable; le 
moindre mouvement, la plus légère pression 
sur le ventre, le poids même des couvertures 
et des cataplasmes ravivaient les douleurs : 
la face était grippée; le pouls, qui était très 
serré, s'élevait à 102; il y avait suppression 
des lochies, flaccidité des mamelles et cons- 
tipation; la peau était brülante, une soif 
ardente tourmentait la malade, et l'air qu'elle 
expirait fendillait les lèvres ; enfin l'appareil 
fébrile avait un caractère effrayant. 

A l'énumération de ces symptômes, quel 
est le praticien qui ne reconnaitra pas une 
métro péritonile puerpérale? maladie connue 
de tout temps pour être unè des plus redou- 
tables qui puissent affecter les femmes en 
couches. D'après le professeur Andral, la 
marche de la péritoniteest tellement aiguë 
qu'un petit nombre d'heures s'écoule entre 
l’époque de l'invasion de cette maladie et celle 
de la mort. : 

Sachant donc combien i} était important 
d'agir, promptement et nel iquement pour 
triompher d’une pareille maldie, nous déci- 


\ 
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dåmes que 30 sangsues seraient appliquées 
sur le ventre, et qu'après leur chute la malade 
serait mise dans un bain tiède de corps, si 
elle pouvait le supporter. Des boissons adou- 
cissantes ct un lavement purgatif furent 
ajoutés aux moyens prescrits ci-dessus. 

Nous nous reposámes bien tristement, 
n'ayant pas une confiance aveugle dans les 
moyens qu'on allait mettre en usage, sa- 
chant par expérience combien la médecine 
est peu puissante pour vainere un mal aussi. 
redoutable. 

A peine ai-je quitté mon confrère, que li- 
dée du magnétisme se présente à moi. Je re- 
monte et j'en propose lapplication. M. Léger 
l'accueille avec empressement, regrettant 
que l'espèce de terreur où l'avait jeté la mala- 
die de sa femme lait empêché d'y penser 
d’abord; nous nous mimes à l’œuvre. et en 
moins de vingt minutes de magnétisation 
pratiquée sur le ventre, toutrentra dans l’or- 
dre. La réaction sur l'appareil circulatoire 
avait tellement diminué que le pouls tomba 
de 102 à 84, puis à 80. l'on put impunément 
palper ct percuter l'abdomen ; les lochies 
reparurent ; la figure reprit son expression 
naturelle et un sourire de satisfaction de la 
malade nous donna l'assurance que le ma- 
gnètisme venait encore d'opérer un prodige. 
Pendantla nuit, quelques douleurs du ventre 
se manifestèrent de nouveau, et M. Léger en 
fit justice en 3 ou 4 minutes de magnétisation. 
Depuis ce temps, la santé s'est de plus en 
plus consolidée, sans qu'on ait eu recours à 
la science officielle. 

Quel est donc cet agent mystérieux qui, 


sous l'influence de notre volonté, harmonise 


si rapidement les fonctions, en faisant dis- 
paraître comme par enchantement d'aussi 
effrayauts symptômes ? 

En présence d'un pareil résultat, nous ne 
pümncs nous empêcher de déplorer l'opposi- 
tion de la plupart de nos confrères qui, non- 
seulement, ne veulent pas pratiquer le magné- 
tisme, mais encore traitent de charlatans 
ceux qui font leurs efforts pour propager 
celte importante découverte; mais ils ont 
beau faire, les plus beaux raisonnements du 
monde ne pourront jamais rien contre les 
faits et, maigre la richesse de notre matière 
médicale, on est loin d’y trouver un agent 
thérapeutique dont les vertus égalent celles 
du magnétisme dans une foule de maladies. 
Ce qui devrait surtout les engager à le mettre 
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en pratique, cest linsuftisance, l'incertitude 
et souvent méme fe danger des moyens que 
la médecine emploic, et pour ne pas sortir 
de lobscervalion que je viens de rapporter 
qui ne sait combien on sature de mercure, 
tant à l'interieur qu'à l'extérieur, les pauvres 
femmes affectées de métro-peritonite puer- 
pérale! L'engouement pour ce médicament 
est tel, que j'ai vu emplover dans nos hópi- 
taux l'onguent mercuriel sur le ventre, à la 
dose de 500 grannnes par jour Trop heureu- 
ses les femmes qui, apres avoir résisté à un 
pareil traitement, n'ont pas perdu une partie 
de leurs dents! 


IH. — Une observation que j'ai faite à la 
clinique de TEcole praiique de Magnelisnie 
etde Muxsarse, Extrait du rapport présenté à 
la Société incaqnitique de France le 95 jan- 
vieriS99 (Jorrnaal du Afrryuctisme,t. 24, p. 14). 


Mnie Denicer, 30 ans, demeurant 15, cite 
du :fidi, souffre depuis 3 ans, d’une métrite 
chronigre qu'aucun traitement médical n'a 
pu faire disparaitre. Le ventre est constan- 
ment ballonné, les digestions sont lentes. 
l'appétit capricieux. Elle éprouve dans la ré- 
gion dela vessie une douleur continue sexas- 
pérant par moments, surtout après une fati- 
gue et à l'époque dela menstruation ; tiraille- 
ments dans la region des reins, pesanteur, 
marche pénible, malaise général, insomnie, 
agacement. ennui. 

La malade vinten traitement le 2% fevrier. 

Les premicres seançes ne produisirent 
qu'upelégere amélisration dans l'état guueral, 
sans moditier les douleurs de l'abdomen ; 
mais peu à peu Favpetilrevintet le sommeil 
fut plus réparateur. Un mieux sensible fut 
obtenu vers la dixième seance, et celte ame- 
lioration auginenta progressivement, sans 
qu'aucune réaction ne se produisit. La ma- 
lade quitta le traitement entièrement guerie, 
apres 24 stances. | | 


“« 


IV. — Une autre observation que J'ai 
faite dans les mèmes conditions (extrait du 
mème rapport, mème journal, p. 15). 


Ovarile. — Mme Moulinv, 56 ans, 212, 
faubourg Saint-Ilanore, souffre depuis 6 a 7 
ans d'une douleur violente dans la region de 
l'ovaire droite,qui s'irradie jusque dans l hy- 
pocondre, sans que la medeeine classique 
ait pu la. guérir. Le ventre, surlout du cote 
malade, est gonilé ; il ya souvent du ballon- 


: 


nement, de la constipation, des troubles di- 
gestifs et des maux de tete, Les menstrues 
ont disparu depuis b ans etl'état dela malate 
n'a fait qu'empirer. | 

Elle vint au traitement le G juin. Les dou- 
leurs cessérent dès la 1% séance et la gucri- 
son S'opéra si rapidement qu’elle put aban- 
donner le traitement après la 7e séance 


V. — Observation moins importante que 
les précédentes, mais qui a encore son inté- 
ret, faite par lè docteur Chazarain (extrait de 
l'ouvrage Les Courants de la polarité dins 
l'aimant el dans le corps humain, p. 78. 


Orarie. — Mme D..., 36 ans. nervosique et 
arthritique. Elle à eu pendant plusieurs an- 
nées des douleurs &térines et ovariennes qui 
l'ont forcée à garder le lit ou la chambre 
pendant plus de trois ans Plusieurs saisons 
faites aux eaux de Kéris, ont très peu modifr 
son etat. 

Etant devenu son médecin, après ce traite- 
ment, je constatai qu'il n'existait aucune le- 
sion de l'utérus; que les douleurs de lorgant 
etde l'ovarie n'étaient que des manifesta- 
tions de la diathese arthritique et nerveuse. 
J'institue un traitement basé sur ce diagnos- 
tic. Ce traitement suivi avec persévérance 
pendant deux ans, à donné une guerisn 
complete dela maladie utérine. 

Mine D... a eu cependant plusieurs fois, 
dans l'ovaire gauche, de vives douleurs 
qu'une applicatioñ héteronome de la main ou 
d’un plastron polarisé ont toujours promp- 
tement enlevées. 
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DES APPLICATIONS THÉRAPEUTIQUES 
| DE L'AIMANT 


par le Docteur Paul JoirE 


Les applications thérapeutiques les plus 
ordinaires de l'aimant ont pour but de guérir 
des paralysies ou des contractures, d’origine, 
le plus souvent, hystérique. 

La guérison s'obtient par le phénomene du 
transfert, phénomène qui a été bien observé 
et bien décrit à l'epoque où il a été découvert, 
mais qui semble maintenant assez malconnu 
généralement, car il a donné lieu à bien des 
interprétations srronecs. 

En somine voici ce qui se passe : Un 
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malade est atteint de paralysie ou de contrac- 
ture d’un membre, le bras droit je suppose. 
On applique l’aimant contre le membre cor- 
respondant du côlé sain; dans le cas que 
nous supposons, ce serait le bras gauche. 

Il arrive alors qu'au bout d’un certain temps 
la paralysie ou la contracture, non pas dis- 
parait d'emblée, mais se trouve reporlée 
dans le membre primitivement sain, quittant 


le membre malade. Voilà ce qu'est le phéno- 


mène du transfert, et l’on peut obtenir de la 
même facon le transfert de la sensibilité, 
anesthésie, hyperesthésie, ou de tout autre 
phénomène nerveux. Mais le malade n’est 
pas guéri, son infirmité a simplement changé 
de côté. Pour le guérir, il faudra recommen- 
cer, encore avec la mème méthode, appliquer 
l'dimant du côte qui est devenu le côté sain 
mais qui était primitivement malade L'on 
peut suivre alors facilement le mécanisme de 
la guérison en constatant qu'à chaque fois 
que le phénomène du transfert se produit il y 
a diminution dans l'intensité du symptôme 
morbide. : | 

Le transfert ainsi obtenu, comme nous 
venons de le définir, est bien réellement et 
peut étre qu'un phénomène spécial dů à lac- 
tion qwa eu l'aimant sur le système nerveux. 

L'on voit que'quefois des opéraleurs agir 
d'une façon tout à fait diferente et appliquer 
Paimant directement du coté malade. H peul 
alors se presenter trois cas différents : ou 
bien l'on n'oblient aucun résullat; ou bien 
on obtient d'emblée une guérison immediate ; 
ou bien le phénoméne de transfert se preduit 
malgré l'application anormale, mais Son imeéca- 
nisme, dans ces cas rares, est tout different 
du transfert dont nous avons parle d'abord 

On a dit que le transfert n'est que le resultat 
d’une suggestion, c'est-à-dire que, pour ceux 
qui soutiennent cette théorie, il ny aurait 
pas une action propre de aimant sur le sys- 
tème nerveux. mais Fapplication de l'aimant 
ne servirait qu'à imposer au sujet la sugges- 
tion de la guérison. | 

Que l'on puisse obtertir par su:sestion le 
phénomène de transfert, vela ne fait aucun 
doute. Tout le monde sait en effet que, chez 
certains sujets, on peut, même à l'état de 
veille, provoquer une paralysie d’un membre 
quelconque. On peut tout aussi bien provo, 
quer une contracture ou uneanesthésie géné- 
rale ou partielle, comme toute autre modifica- 
tion de la sensibilité. Chez ces mêmes sujets, 
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si une paralysie, une contracture ou un 
trouble de la sensibilité s'est produit par unec 
cause morbide quelconque, il est tout aussi 
facile de les faire disparaitre par suggestion 
qu'il était facile de les produire lorsqu'ils 
n'existaient pas. Puisque l'on peut faire appa- 
raitre et faire disparaitre isolement les. trou- 
bles de la motricité ou de la sensibilité chez 
les sujets tiès suggestionnables, on peut 
aussi provoquer simultanément ces deux 
actions et faire apparaitre une paralysie sur 
une couiraclure d'un côte, en mème temps 
qu'on la fait disparaître de l’autre. 

Ce que l'on peut obtenir par suggestion 
directe, on peut l’oblenir aussi, chez ces 
mèmes sujets, en provoquant une auto sug- 
gestion ou en renforçant la suggestion par 
une application quelconque qui n'a pour but 
que d'éveiller l'attention du sujet. 

Je ne contesterai pas le fait que l'on ait 
obtenu par le mème mécanisme et avec l'ap- 
plication de aimant la guérison ou le trans- 
fert de ces paralvsies, contractures, etc. 
quand on s’est placé dans des conditions 
pouvant provoquer une aulo suggestion chez 
le sujet, ou quand l'opérateur luianème a pu, 
même inconsciemment, faire une sngeestion. 
(est ici en effet que semblent Uiompher 
ceux qui disent que le phénomène du trars- 
fert est toujours dû à une suggestion, que 
l'aimaut n'agit que par suggestion. Is appli- 
quent en effet un barreau de fer non aimanté 
ou un morceau de bois avant la forme d'un 
aimant etils montrent triomphalement qu'ils 
ent obtenu Ie méme résultat qu'avec un 
aimant. 

encore une fois je ne conteste pas le 
résullat obtenu, puisque j'ai montré tout à 
l'heure qu'il élit possible; mais ce que je 
pretends c'est que lopcrateur a fait une sug- 
gestion volontaire où inconsciente, ou qu'il 
s'est mis dans les conditions de favoriser une 
auto-sugscestion. 

Et maintenant je disque quand l'aimant est 
applique correctement comme il doit l'être 
pour le transfert, on oblient des effets qui ne 
sont dûs ni à la suggestion ni à l'auto-sueces- 
tion. 

Pour qu'une suggestion s'effectue, en effet, 
il faut qu'une idée soit émise: il faut qu'elle 
soit recueel comprise par le cerveau du sujet; 
il faut enfin qu'il Ja realise. Or, un fait d’ex- 
périence très important, c'est que le sujet ne 
réalise une suggestion qu'autant qu'il la 
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comprise et seulement de la manière dont il 
l'a comprise. Je n’insiste pas sur ce fait qui 
nous entraînerait trop lojn, et qui dù reste 


est bien connu de tous ceux qui s'occupent : 


de suggestion. Quand il y a auto-suggestion, 
Pidée est éveillée chez le sujet par le désir, la 
crainte, l’espérance d’un événement, et il la 
réalise de la façon dont le phénomène est 
compris par son intellivence. 

On peut facilement, avec un peu de soin et 
d'attention, éviter de faire une suggestion à 
un sujet. mais on ne pourra dire qu'il n’y a 
pas d'auto-suggestion que si le phénomène 
accompli n'a pu être ni compris ni prévu par 
le sujet. | l 

Un malade se fera tres facilement une 
auto-suggestion relative à sa guérison, parce 
qu'il l’a désire, il Pespère, il l'appelle de tous 
Ses VŒUX. 

Si donc il peut ètre convaincu qu’elle est 
possible, s'il croit qu'elle doit ètre le résultat 
de certaines applications, il pourra la réali- 
ser. Tel fut le cas du malade de Davy, guéri 
par l'application du thermomètre avec lequel 
on prenait la température. Tel est encore 
bien souvent le secret du succès de certains 
médi-aments, inertes. ou à dose inefficace et 
qui pourtant guérissent. 

Dans les cas de transfert. quand vous avez 
un malade atteint de paralysie ou de eontrac- 
ture du bras droit, par exemple, qu'arrivera- 
t-il si le malade se faÿt une auto-suggestion ? 
Il désire retrouver l'usage de son membre, il 
sait qu'on veut le guérir, il croit que l'appli- 
cation est faite dans ce but, le mal disparaitra 
purement et simplement. 

Mais si c'est un vérilable transfert qui se 
produit, si, au lieu que le malade soit guéri 
comme il l'espère et comme il le pense, la 
paralysie se déplage simplement et passe du 
bras droit dans le bras gauche, il ne peut en 
aucune facon s'être produit d'auto-suggés- 
tion. Quel est en effet le malade qui peut 
supposer qu’au lieu de le guérir on va sim- 
plement changer le plan de son mal? Cela est 
si vrai que, ne connaissant pas que c'est là 
un mécanisme de guérison, si on lui propo- 
sait d'obtenir ce changement il n'y consenti- 
rait pas. Cela est encore prouve par ce fait 
que, très souvent, le malade déçu dans son 
espérance de guérison n’est pas content de ce 
qui lui est arrivé, et il faut ensuite lui expli- 
quer que c’est là un phénomène nécessaire, 
qui, un peu à la fois, amènera ensuite la 
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guérison de son infirmité; chose qu'il ne veut 
pas croire tout d’abord, tant elle est en oppo- 
sition avec toutes ses idées. 

Donc quand il se produira une auto-sugges- 


‘ tion, dans le cas d'application de l'aimant, il 
_y aura guérison immédiate et jamais de 


transfert. Comme nous avons vu d'autre part 
que pour amener la guérison par le transfert, 
on était obligé, dans la plupart des cas, de 
provoquer plusieurs transferts successifs, on 


_ pourra dire sans doute que dans les applica- 


tions subséquentes de l’aimant il y a auto- 
suggestion, puisque le malade a vu dans une 
première séance le phénomène qui se produit 
et que le plus souvent aussi on a dù ensuite 
lui expliquer le mécanisme de la guérison. 

Ici je ne nicrai pas que l’auto-suggestion 
puisse avoir lieu, bien: qu'il ne suffise pas 
qu’elle puisse exister et que je serais très 
fondé à demander la preuve qu’elle existe. 
Mais je veux seulement m'en tenir à la pre- 
mière application de l'aimant, au premier 
phénomène de transfert qui se produit chez 
un malade. Pour ce premier transfert, si 
l'opérateur n’a fait par lui-même aucune 
suggestion, c'éstà-dire s'il a agi de façon que 
le malade ne puisse pas se douter de ce qui 
allaitse passer, si d'autre part le malade n'a 
jamais été témoin de ce phénomène, s'il wen 
a jamais entendu parler ct n’en a jamais lu 
la description, si en un mot il ne la connaît 
pas, il ne peut y avoir d'auto-suggestion, 
puisque, comme je l'ai montre tout à l heure, 
l’idée ne peut se trouver dans le cerveau du 
sujet. il ne peut donc la realiser. Si, dans ces 
conditions et lors d'une première application 
de l'aimant, le phénomene du transfert se 
produit une première fois, c'est quil y a dans 
ce cas autre chose qu'une suggestion, ct cette 
autre chose c’est une action speciale et directe 
de l'aimant sur le système nerveux. 


Je veux ici répondre de suite à une objec- 
tion qui ne manquera pas d être faite. Puis- 
que, me dira-t-on, on peut obtenir le transfert 
ou même la guérison directement par sugges- 
tion, pourquoi ne pas faire de suite tout 
simplement cette suggestion ct s'embarrasser 
d’un appareil inutile? 


De ce que l’on peut, chez certains sujets, 
produire la guérison ou le transfert d’un 
trouble nerveux par suggestion, il ne s ensuit 
pas que l’on puisse le faire dans tous les cas 
où l'application de l'aimant produit le trans- 
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fert; pas plus que l'on ne pourra obtenir le 
transfert par l'aimant dans tous les cas où 
l’on peut faire une suggestion efficace. 

Et précisément cette application thérapeu- 
tique et raisonnée de l'aimant nous permet 
de guérir un certain nombre de personnes, 
chez lesquelles la suggestion a peu de prise 
ou reste sans guccès. 

Cette action spéciale de l'aimant sur l'orga- 
nisme, qui est prouvée, comme nous venons 
de Ie dire, par le transfert chez les malades, 
J'ai pu aussi la démontrer expérimentalement 
dans Ines conférences de cette année. 


1re expérience : j’applique l'aimant sur la 
tête à la région pariétale gauche d’un homme 
sain. Au bout de quelques minutes, la main 
droite est prise d'un tremblement convulsif, 
qui gagne peu à peu le bras droit tout entier, 
puis le bras gauche. Le tremblement devient 


. de plus en plus violent, mais reste toujours 


plus accusé dans le membre droit que dans 
le membre gauche. Après que l'aimant est 
enlevé, le tremblement se dissipe peu à peu. 
Je place alors l’aimantau niveau de la nuque, 
très rapidement se montre d’abord une con- 
tracture des muscles du cou, la tête se ren- 
verse légèrement en arrière, le corps se raidit 
et bientôt survient un tremblement des mem- 
bres supérieurs, puis des membres infé- 
rieurs. 


2° expérience : j'applique un aimant au ni- 


veau de la région temporale gauche d'un 
homme; au bout de quelques instants, on. 


voit battre les paupières du sujet, elles s’a- 
lourdissent, le sujet s'endort. Je l’éveille en 
appliquant l’aimant du côté droit. 

Plusieurs autres sujets accusent de la som- 
nolence sous influence de l’application de 
l'aimant. 


9° expérience : j'applique l'aimant au ni- 
veau de la région pariétale gauche chez une 
jeune fille. Bientôt, elle déclare qu’elle sent 


de l’engourdissement, de la faiblesse qui en- 


vahissent ses membres inférieurs; elle sent, 
dit-elle, ses jambes comme du coton. En 
effet, si on les soulève, on eonstate qu'elles 
retombent inertes. elles sont paralysées. 

Je continue l'appiication de l'aimant. Au 
bout de quelques ininutes encore, le sujet 
déclare que ses jambes se raidissent; on les 
voit, en effet, s'allonger toutes droites, on ne 
peut plus fléchir les articulations. On com- 

; i 


mande au sujet de se lever, il fait de vains 


- efforts pour plier les genoux, il ne peut y ar- 


river, il lui est impossible de quitter son 
siège. Les membres inférieurs sont complé- 
tement contracturés. 

Je place l'aimant du côté droit, et, en très 
peu de temps, les membres du sujet repas- 
sent par la période de paralvsieet reviennent 
ensuite à leur état normal. 


Je me borne à citer ces quelques expé- 
riences. 

Elles prouvent que l’action de laimant 
Sexerce en dehors de toute suggestion. En 
effet, je n'ai fait aucune suggestion au sujet, 
car en appliquant l'aimant je n’avais pas pour 
objectif de produire tel ou tel phénomène, 
j'attendais patiemment ce qui allait se passer 
etj'avoueavoir été très surpris moi-même en: 
voyant dans ia première expérience le trem- 
blement des bras, puis ensuite par une autre 
application la contracture des muscles du 
cou et le tremblement des membres infé- 


' rieurs. 


. Dans la seconde expérience, je n'’attendais 

pas plus le sommeil que je n’'attendais le 
tremblement dans le premier. 

Enfin, dans la troisième, à plus forte rai- 
son, après avoir vu se produire du tremble- 
ment et du sommeil, je ne prévoyais pas et 
je ne pouvais même pas prévoir qu'il se pro- 
duirait paralysie et contracture successive- 
ment des membres inférieurs. 

En second lieu, puisque je ne savais pas 
moi-même ce qui allait se passer, je ne pou- 
vais pas faire au sujet de suggestion men- 


tale pas plus que je ne lui avais fait de sug- 


gestion verbale. 

Enfin,il ne pouvait pas non plus se pro- 
duire d’auto-suggestion chez ces sujets, car 
il serait absurde de prétendre que l’un s'est 
figaré qu’il devait éprouver du tremblement, 


, l’autre du sommeil, le troisième de la para- 


lysie puis de la contracture. Bien plus, si le 
second sujet avait connaissance de la pre- 
mière experience, il devait s'attendre à éprou- 
ver du tremblement, et, au lieu de cela, il 
éprouve du sommeil. Le troisième sujet pou- 
vait croire dans les mêmes circonstances 
qu'il se produirait du tremblement ou du 
sommeil au lieu de la paralysie et de la con- 
traclure qui ne pouvaient que dérouter les, 
prévisions. 

Cette action spéciale de l'aimantsur le sys- 
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tème nerveux, quelle que soit sa nature, une 


tois constatée, il était naturel de chercher à- 


l'appliquer au soulagement des malades. 
Voici, en résumé, quelques-uns des cas les 
plus interessants que j'ai observés: 


I. — Une jeune fille était atteinte depuis 
plusieurs années d'insomnies, elle ne pou- 
vait trouver le sommeil en se couchant, 
quand elle s'assoupissait apres plusieurs 
heures, elle était prise de cauchemars et s'é- 
veillait brusquement. Ses parents me dirert 
qu'il lui arrive souvent, fatiguée detre au 
lit sans dormir, de se lever la nuit et de se 
mettre à lire. Elle passe ainsi la plupart de 
ses nuits et ne trouve un bceu de sommeil 
que le matin. i 

Dans la journée, elle est d'une irritabilite 
très grande. Le moindre bruit inattendu la 
fait sursauter, Pour la moindre contrariété, 
elle s'emporte et éprouve une crise de trem- 
blement. Les émotions lui occasionnent des 
douleyrs à la région de l'estomac qui durent 
plusieurs heures. 

Je lui fais une application del'aimant pen- 
dant dix minutes. 

Le lendemain, l'on me dit que le reste de la 
journée elle a élé très calme et que la nuit 
_ellea dormi cinq heures consécutives, d'un 

sommeil calme, ce qui ne lui arrivait plus 
depuis longtemps. Les applications d'aimant 
sont faites pendant quelques jours consécu- 
tifs, puis tous les deux ou trois jours. l.e 
sommeil revient progressivement et bientôt 
elle dort toute la nuit sans agitation, et elle 
n'éprouve plus le moindre cauchemar. En 
même temps, elle est plus calme dans la 
journée, le bruit ne la fait plus tressaillir ; 
elle n’a pas été reprise une seule fois de ses 
douleurs d'estomac. Un jour, un orage vio- 
lent éclate pendant que je lui fais] une appli- 
cation d'aimant dans mon cabinet, elle n’en 
témoigne nulle impression à la grande sur- 
prise de ses parents. ù 


I. — Un homme était atteint de crises 
dont le point de départ se témoignait par des 
douleurs violentes et des crampes dans la 
jambe droite. Son membre ne pouvait plus le 
soutenir et il était obligé de s'appuyer ou de 
s’asseoir, ou bien il tombait. Il avait alors 
une faiblesse qui durait plus ou moins long- 
temps, mais sans perte absolue de connais- 
sance. | 

En tout temps, dans l’intervalle de ses cri- 


ses, il avait une faiblesse de la jambe droite, 
qui le faisait boîter et l'obligeait à marcher 
avec une canne. ll n'osait plus s'éloigner de 
chez lui pour un travail de crainte d’être pris 
d’une crise. 

Je lui fais une application del’aimant pen- 
dant dix minutes. Pendant lPapplication, il 
éprouve de l’engourdissement et de la rai- 
deur dans les bras. A la suite de cette appli- 
cation, il marche facilement sans canne pen- 
dant deux jours. Le troisième jour, la fai- 
biesse de la jambe a reparu, mais il n'a plus 
éprouvé ni douleur ni crise. 

Après quelques applications d'aimant, la 
force reparaît progressivement daus son 
membre pour un temps de plus en plus long; 
il n'a plus éprouvé une seule fois de crampe 
douloureuse ni de crise. 


III. — Une jeune fille souffrait de névral- 
gies faciales qui lui occasionnaient la nuit . 
des insomnies et l’'empèchaient dans la jour- 
née de se livrer à son travail. Elle fut guérie 


par trois applications d'aimant. 


IV. — Un homme se plaignait de douleurs 
très violentes dans le bras gauche. Ces dou- 
leurs ont débuté il ya six mois, elles sem- 
blent résider dans les masses musculaires, 
mais elles n'ont pas de point. absolument 
fixe, leur maximum se fait sentir tantôt dans 
avant-bras, tantôt dans le bras, tantôt dans 
l'épaule. D 

Les douleurs ont toujours été en augmen- 
tant d'intensité, et depuis quinze jours elles 
sont devenues insupportables. Cest un 
homme énergique, mais il ne peut s’empé- 


cher de se plaindre quand il éprouve ces 


crises douloureuses. Les douleurs sont plus 
fortes et plus fréquentes la nuit que le jour, 
elles commencent avec une violence extrème 
dès qu'il s'étend dans son lit, de sorte que ce 
malade passe ses nuits: à se promener dans 
toute sa maison. 

Ce malade a consulté plusieurs médecins 
depuis six mois. de relève dans ses traite- 
ments antérieurs des prescriptions d'analgé- 
sine, des applications de salicytate de mé- 
thyle, des pointes de feu, des pilules calman- 
tes... Rien ne lui a procuré le moindre résul- 
tat; je vois qu’i! n'a plus grande confiance 
en aucune médication. 

je lui fais une application d'aimant pen- 
dant douze minutes. Le reste de l'après- 
midi il éprouve une sorte de somnolence, des 
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la nuit suivante, il peut rester couché et dort 
d'un sommeil calme. Les douleurs, sans 
avoir totalement disparu, ont été tellement 
utténuées qu'il me dil lui-mème quelles ont 
diminué de 95 0/0. 

Application de l'aimant tous les deux 
jours, puis tous lus trois jours. Après trois 
ou quatre applications, toute douleur a dis- 
paru, il n'existe qu'un peu d'engourdisse- 
ment dans le membre à la suite des applica- 
tions. Le malade passe de bonnes nuits ei 
peut se livrer à ses affaires. 


V. — Je dirai encore quelques mots d'un 
cas quinous montre une voie nouvelle pour 
les applications de l'aimant. | 

Un jeune éludiant d'une de nos farulles 
vient se plaindre d'une inaptitude an iravaii 
qu'il éprouve depuis un eertain temps et qui 
le e d'autant plus qu'il a à préparer 
des examens. 

Quandil a travaillé environ vingt minutes, 
me dit-il, il se sent accablé de fatigue, son 


esprit se fatigue, se distrait et il west plus 


capable de faire un travail utile. 

Après une première application de lai- 
mant, il se sent repose, il lui semble que sâ 
tète se dégage, et lorsqu'il revient trois jours 
après, il reconnait que déjà le travail lui a 
‘été beaucoup plus facile, qu'il comprend 
mieux ce qu'il étudie et s'est trouvé moins 
fatigue. 

Cette amélioration fait de rapides progres, 
grâce à des applications d'aimant faites à in- 
tervalle de trois, six, puishuit jours. Bieniok, 
il peut travailler plusieurs heures de suite 
sans fatigue, et après sept ou huit seances il 
a repris toute sa vigueur intellectuelle, et 
trouve même à son grand étonnement le tra- 
vail plus facile qu'autrefois. 


Dans les cas que je viens de citer, il s'agis- 
sait de sujets chez lesquels la suggestion 
avait peu de prise où qui, pour une Cause ou 
pour une autre, auraient rejetée la suggestion 
hypnotique. 


J'ai choisi, parmi un plus grand nombre, 


des cas variés, afin de montrer plusieurs ca- 
tésories de malades chez lesquels l'applica- 
tion thérapeutique de aimant peut donner 
des suceès. IH ne faudra pas s'embarrasser 
de ce procédé plus compliqué, quand on 
pourra employer la sugvestièn, soit à l'état 
de veille. soit pendant l'hypnose, car on ob- 
tiendra dans la majorite des cas des resultats 
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plus sûrs et plus rapides par la suggestion: 
mais dans des cas particuliers, comme ceux 
que j'ai cités, je crois quenos malades pour- 
ront obtenirde l'application thérapeutique de 


‘ l'aimantdes resultats vraiment utiles. 
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MAGNÉTISME PRATIQUE 


lIl y a 12 ans que je traite des maladies par 
le magnétisme euratif et que j'obtiens des 
résultats merveilleux, gràce à un procédé 
bien simple et tres pratique que tous les pra- 
tiviens professionnels. en lessavant, ne pour- 
ront qu'en tirer de précioux avantages, à la 
condition bien entendu d'être patients, per- 
scverants ct actifs, conditions qui sont indis- 
pensahles pour diriger un traitement magné- 
tique. 

Voici comment j'opere : Dès que le malade 
a recours à moi pour se faire trailer, j'exige 


“de sa part une ponclualité et une soumission 


aveugle, tout en cherehant à nrallirer «a 
sympathie el sa confiance en le mettanta son 
aise, ct en caus-ntavec lui eomme je cause- 
rais avec un ami. de faron à étudier son 
caractere que je tâche de modifer si besoin 
et possible est : car il arrive parfois dans eer- 
taines affections. surtout dans les affeclions 
nerveuses et mentales, que les malades sont 
frappes par des idces fixes où pr'eonçues 
qu'on ne doit jamais combattre de front. sous 
peine de produire un efiet contraire de celui 
que Fon attend. | 

ll faut surtout s'identifier avec le caractère 


du malade, sans cependant lui donner trop 


de satisfaction si elle devait être nuisible à sa 
santé; mais neanmoins on doit avec autorité 
se montrer plein de bienveillance pour lui. ce 


‘qui facilite beaucoup Faction du fraitement 


On peut arriverace resuliai par un raison: 
nement habie et ealme qui pisse le per- 
suat«cCr. 

I est indispénsable aussi de ne pas se 
metlre en coutradietion apparente. par vos 
actes, avee les raisonnements tenus avec le 
malade, de peur qu'il re vous retire sa con- 
fiance, ce qui vous ferait manquerle Dut: ear 
un malade sent toujours le besoin d'étre pro- 
tege par celui qui le traite, et cette protection 
est d'autant plus puissante de la part du pra- 


ticien qui dirige le traitement qu'il a sus’atti 
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rer plus de confiance de la part de son 
malade. Il faut aussi, et ce n’est pas la moin- 
dre qualité que chacun doit posséder, que 
l'opérateur ait une grande foi en ses moyens 
afinque lemalade, se sentant protégé, se livre 
à vos soins avec plus d'abandon. 

Voici maintenant mon procedé : Les pré- 
cautions que je viens d'indiquer étant prises, 
les principales difticultés sont levées. Vous 
n'avez plus qu’à commencer votre traite- 
ment, en ayantsoin, avantchaque séance, de 
magnétiser un verre d’eau; aussitôt cette eau 
magnétisée vous en faites hoire la moitié à 
vôtre‘malade el vous buvez l’autre moitié. 
Cette précaution prise a pour but de faciliter 
le rapport entre le magnétisceur et le magné- 
tisé. L'action de cette eau est d'une extreme 
puissance, car l'agent magnétique se repand 
dans tout l'organisme, il ne manque plus à 
l'opérateur, qu'a diriger et équilibrer les prin- 
cipes vitaux, à l’aide des procédés magné- 
tiques. Un malade même qui s’endormirait 
par ces procédés se rétablirait beaucoup plus 
prompiement que par tout autre moyen, en 
ayantsoin comme pour tous les autres malades 
de faire faire usase de l’eau magnétisée en 
dehors des seances. 

Je dois rappeler que ce n'est pas sur de 
simples suppositions que je m’appuie en 
exposant ma manière de procéder, mais sur 
des preuves palpables que j'ai obtenues en 
expérimentant dans des cas les plus déses- 
pérés, sur des malades que j'ai guéris quand 
il n'y avait pas lésion organique, et soulagés 
quañd la guérison était impossible après que 
tout autre traitement avait échoué. 

Dans les maladies nerveuses et mentales, 
ces procédés tiennentdu prodige; ilssont bien 
supérieurs à la douche qui abat tout d'un 
coup et qui donne au malade une force 
factice pour un temps, tandis qu'après il 
retombe souvent sans énergie, plus faible 
qu'avant d’être douché. En relatant cette 
observation je m'appuie toujours sur des 
preuves fournies par des malades atteints de 
ces affections qui avaient pris, certains, jus- 
qu’à plus de deux cents douches sans obtenir 
un resultat definitif, tandis que le magneé- 
tisme les à guéris, souvent en quelques se. 
maines. Ainsi donc, que mes confrères es- 
saient mon procédé, ils reussiront certaine- 
ment quatre-vingt-quinze fois sur cent. 

ÉTIENNE DASSIKU, 


Magnétiseur-Masseur diplôme 
de l'École pratique de Magnétisme et de Massage. 
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DE LA VALEUR DES EXPÉRIENCES 
BACTÉRIOLOGIQUES 


Mémoire présentéà la Société médicale des Praticiens, 
par le Docteur H. BorcHeRr, chef de l'Ecole univer- 
selle des anti-vaccinateurs. 


Dans la discussion qui suivit ma dernière 
communication, notre savant confrère, le 
docteur Tison, tout enseralliantä différentes 
parties de mon système, m’opposait pour les 
autres, toute une série de conclusions tirées 
des expériences bactériologiques. Je veux 
donc aujourd'hui attaquer devant vous ces 
expériences, ces conclusions, et en faire res- 
sortir l'illégitimité et la non-valeur, car il ne 
faut pas que rien puisse. demeurer debout 
de cette lamentable théorie pasteurienne. 

Et avant tout, je vous dirai, messieurs, que 
je ne ferai intervenir, dans le cours de mon 
argumentation. aucune de ces innombrables 
expériences faites par des chercheurs indé- 
pendants et consciencieux qui, contredisant 
les résultats classiques, les annulant, sont 
pour cela, et à cause de cela, considérées par 
les microbiens comme choses nulles et non 
avenues. 

Je ne me servirai que des expériences re-‘ 
connues exactes par les maîtres de la bacté- 
riologic, admises par eux et, avec elles, je dé- 
montrerai : 

1° Que l'hypothèse du microbe spécifique 
est un barbarisme scientifique ; 

V Que l'hypothèse du microbe pathogène 
est en contradiction avec tout ce que la bacté- 
riologie nous enseigne d'autre part; 

3° Enfin, que les résultats obtenus avec les 
bouillons de culture sont dûs non pas à des 
toxines microbiennes, mais uniquement à 
des produits toxiques, provenant de la fer- 
mentation putride des liquides organiques, 
en lesquels se font les cultures, et qu’en réa- 
lité ils ne signifient rien au point de vue de : 
la pathogénie et de la spécificité. 

Je crois être en absolue communion d'idées 
avec tous mes confrères, avec tous sans au- 
cune exception, en affirmant que pour pou- 
voir admettre sc'entifiquement la spécificité 
d’un microbe quelconque, il est obligatoire 
qu'il reproduise dans l’économie où on l'in- 
troduit la maladie dont il est supposé l'agent 
et cette maladie seulement. 

Or, les experiences bactériologiques dé: 


JOURNAL VU MAGNÉTISME 


montrent que les choses sont loin de se pas” 
ser ainsi. 

Car si Roux, Vidal, Chantemesse, opérant 
avec des cul'ures de bacilles d Eberth, qu'ils 
injectent dans les muqueuses intestinales de 
souris, de lapins ou de cobaves, y détermi- 
nent les lésions spéciales à l'inflamination 
suraisnü de ces muqueuses, c’est-à-dire ka 
tumétaction des glandes de Peyer et des fol” 
licules clos, ainsi que des ulcérations. 

Les mêmes cultures insculées non plus 
dans l'intestin mais dż le tissu cellulaire 
de la région lombair? donnent naissance, 
celte fois, à une infeciion générale identique 
aux états infectieux occasionnés par des cul- 
tures de streptocoques, de pneumocoques, de 
bacilles de Loffler (expériences de Barbier), 
sans lésion spécifique du cûté de la mu- 
queuse intestinale. 

D'un autre côté, et appelle ici la bienveil- 
lante attention de mes éminents collègues, 
les cultures de bacilles de Loffler, injectées 
dans la muqueuse intestinale, ont toujours, 
elles aussi, téterminécomme celles d'Eberth, 
les lésions spéciales à cette muqueuse, c’est- 
à-dire lhvpertrophie et la tuméfaction des 
follicules clos des plaques de Pever, et les 
ulcérations, mais jamais de fausses mem- 
branes diphtériques. 

Nous sommes donc obligés de conclure, 
messieurs, car ceci ressort à la foiset de la 
simple lansique et des expériences précitées, 
que les mèmes liquides organiques conte- 
nant des cultures de n'importe quel élément 
microscopique, de ce fait en état de fermen- 
tation putride, injectés non plus dans lintes- 
tin où ils ont déterminé kes lésions propres 
à l'intestin. mais dansle poumon y détermine- 
ront les lésions spéciales aux inflammations 
de cet organe, c'est-à-dire la pneumonie. 
Qu'injectés dans la plèvre, ils y produiront la 
pleurésie, dans le rein lanéphrite, etc., avec 
accompagnement, bien entendu, d'un étal 
général plus ou moins infectieux, suivant 
que la fermntation du liquide injectéc sera 
plus ou moins avancée. 

Je dis plus, messieurs, c’est qu'inoculés 
dans la muqueuse laryngée, buccale, pha- 
ryngée, ils y pourront, si la fermentation du 
bouillon est suffisante, déterminer l’appari- 
tion des fausses membranes, indices de la 
diphtérie, car nos différents organes réagis- 
sent toujours vis-à-vis des agents d’inflam- 
mation, suivant un mode déterminé, en rap- 
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port direct avec l'intensité de l'agent d'in- 
flammation. 

Cette dernière proposition, qui jette un 
our très net sur la question, se trouve indis- 
cutablement confirmée par ce fait que des 
corps très irritants, non pas des bouillons 
contenant des microbes, mais des poudres ; 
celles de cantharides, par exemple, détermi- 
nent sur les reins de la néplirite, sur les mu- 
queuses de la bouche. du larynx et du pha- 
rynx de superbes fausses mernbranesen tout 
semblables à celles de la dinhterie, tellement 
semblables qu'un de nos confreres, trompé 
par un Simulateur, inocula dans ces condi- 
ions à ce malade le fameux serum de Roux; 
e l'avoue, il en guérit. 

Ce sont donc les organes qui réagissent 
chacun suivant son mode spécial vis-à-vis 
des agents d’irritation et le processus est le 
mème, qu’il s'agisse du froid, de poudres ir- 
ritantes, d'éléments de fermentation ou d’au- 
tres causes extrinseques. 


Car les cellules constitutives de ces orga- 
nes atteints subissent de ce fait une dé- 
chéance dans leur vitalite et leur état de souf- 
france. de maladie. s'exprime ainsi que je 
l'ai maintes fois demontre par une fermenta- 
tation de leur protoplasrma avec les produc: 
tions toxiques obligées de toute fermentation. 

Je me crois donc autorisé à couclure que 
l'hypothéeâe de la speciticite du bacille con- 
traire ala lbgique, contraire aux experiences, 
est une hypothese malheureuse. 
| Cependant, messieurs, de.ce que les mi- 
crobes ne possèdent pas ce caractere de spe- 
cificité, que l’école se plait à leur reconnaitre, 
il ne s'en suit pas nécessairement qu'ils ne 
puissent èlre pathogènes. C'est une objection 
qui mue fut faite et que je veux résoudre de- 
vant vous. | 

Je dis de suite que, dans la nature, il ne 
peut exister de micro-organismes pathogeé- 
nes. que les cellules flottant libres dans l'am- 
biance ne peuvent subir, comme celles qui 
font partie d’un tout antme et singularisé, 
minéral, végétal ou animal; les différentes 
phases des déchéanres vitales: je dis qu'elles 
disparaissent dès que les énergies qui les en- 
gendrent s'atténuent ou s'exagèrent, c'est-à- 
dire cessent d'être normales. 

Je ne crois pas nécessaire d'invoquer à 
l'appui de mes propositions les raisons mėta- 
physiques et physiques qui les légitiment, 


De. 


t 
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car les données bactériologiques sont suffi- 
santes à ect égard. | 
Eten effet, messieurs, en plus des expé- 
riences de Karhuski, de Meade Baltou, de 
Krauss, ete. établissant péremptoirement 
que l'eau devait être considérée comme un 
miieu destructeur des éléments microstcopi- 


ques paihogènes, je citerai aujourd'hui les 


conclusions de Miquel et d'Arnould, au sujet 
de l'action de l'air sur ces mômes éléments : 
elles se résument ainsi : 
CS Microbes dits pathogènes n'ont vas le 
privilege de se maintenir vivants dans ce 
milieu mobile, ils ne peuvent y ètre que Ires 
rares, ci pour un tempsinfiniment court. 
D'un autre coté, je rappellerai les expérien- 
ces de l'raenkei de Halles. exposées au con- 
gres de Berlin et démontrant que la lumière 
consiituait vis-à-vis d'eux un des agents les 
plus puissants de destrmetion, Je réptorai 
enfin ces conclusions d'Arnould relatives 
aux experiences de Koch, de lPrausnitz, de 
Chaniemesse et de Vidal: « Les micro-orga- 
nismes pathogènes ne se multiplient pas 
dans le sol et disparaissent rapidement ». 
Alors, devant ces faits indisentables et 
puisque le feu, l'eau, l'air el la terre, tous les 
clémenis du Cosmos, sont deslructeurs des 
microbes pathogènes, je concluerai el vous 
concluerez avec moi qu'il faut étre incohé- 
rent pour attribuer à ces milieux la propriété 
de leur donner naissance. | 
D'ailleurs, nous pourrions encore. en envi- 
sageant la question sous un autre point de 
vue, vous démontrer l'inexistence du 
crobe pathogène par son inulilité mème. 
Car inutile il est absolument vis-à-vis de 
la maladie, et ceci nous est enseigné par ces 
nombreuses observations de maladies, de 
tous genres Tepidemies, éclatant non seule- 
ment dans les villages et dans les villes si: 
tuccs à des altitudes où, nous dit-on, il n'at- 
teint pas, mais aussi dans les colonnes npé- 
ranten plein Sahara dans ces solitudes où 
le nuicroscope ne revele rien de pathogène ct 
alors gue les hommes très bien portants au 


mi- 


dépari ne furent jamais en contact avec un 


fover infectieux. 

en suis arrivé messieurs, à la dernière 
piu iode mon argumentation et il me resle à 
es iir que les effets produits par les inocu- 
tat ons de cultures sont dus uniquementaux 
nees foxiques, provenant de la fcrmen- 


tation des bouillons, non pas aux toxines 
microbiennes. 

Cette vérité, messieurs, je la veux égale- 
ment établir avec les seules donnéesfournics 
par la bactériologie, et pour cela je vous rap- 
pellerai les expériences de Ruault, noculant 
à des animaux les fausses membranes de la 
diphtérie, et n'obtenant aucun résultat; cel- 
les de Murchison et de Klein faisant manger 
à des pores et à des animaux domestiques, à 
des singes soumis préalablement à l'huile de 
Croton, des déjeclions bourrées de bacilles 
d'Eberth, et ne constatant chez les sujets 
ainsi traités aucune manifestation spécifique; 
celies de Bard qui, inoculant chez l'homme 
et chez les animaux du sang pris sur les ty- 
phiques, n'ohtenait rien. 

Et si je rappelle ces experiences absolu- 
ment el toujours negatives faites avec le 
bacille lui-même, c'est pour les comparer 
avec les experiences toujours positives faites 
avee le bouillon de culture suflisamiment fer- 
ments, atin de pouvoir conclure de vette dif- 
férence à l'action réelle exercée par les dits 
bouillons sur les économies où on lintroduit, 

Ces premisses posees, il suffit pour com- 
prendre le mécanisme intime de cette action, 
de eonsiderer les resultats obtenus par 
Ruault dans ses experiences. 

« Si Fon imjecte, dit-il, à un cobaye une 
culture jeune, les résultats sont nuls; si cette 
culture est vieille de quinze à vingt jours on 
tue l’'animalen cinq ou six jours; si la culture 
est plus ancienne on le tue en vingt ou trente 
heures avec des doses Ires minimes, 

Mais si le bouillon de cuiture est trop 
ancien, les résultats redeviennent nuls et il 
faut, pour obtenir de nouveaux effets toxi- 
ques, ensemencer un jeune bouillon avec le 
bouillon ancien. i 

Dans ces conditons, et puisque ees phases 
se reproduisent toujours, soit que les cultures 
employées proviennent d'un cas grave ou 


d'un cas léger, il S'ensuit forcement que les 


toxines microbiennes ne peuvent plus être 
invoquées; car le mivrobe provenant dans 
un cas bénin, benin lui-même par consé- 
quent, ne devrait jamais produire et dans le 
bouillon et dans les organismes que des poi- 
sons attenués. On ne peut donner en conse- 
quence, à ce phenomene dont les phases sont 
toujours semblables, qu'untexplicatiôn logi- 
que rationnelle. celle résultant de la fermen- , 
talion da liquide organique en lequel se fait 
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la culture: fermentation toujours ainsi que 
nous le dépeint Ruault. 

Notre savant collègue le D'Tison, m’objecta 
que le microbe benin pouvait trouver dans ce 
bouillon des éléments favorisant ses sécré- 
tions toxiques. Ceci est une hypothèse qui ne 
se peut pas v‘rifier d'abord, et qui ne se peut 
plus soutenir lorsqu'on se rappelle les expé- 
riences citées plus haut dans lesquelles les 
microbes introduits directement dans l'éco- 
nomie sans l'intermédiaire du bouillon ne 
donnaient jamais aucun résultat nocif. 

Et lorsqu'on se souvient surtout de ces 

expériences d'Hoffmann, de Roux et de Yer- 
sin, dans lesquelles les microbes dits patho- 
gènes, bacilles de Loffler, streptocoques 
d’Eberth, etc., non plus trouvés dans les 
organes malades, c’est-à-dire dans des foyers 
de fermentation, mais dans des organes 
sains, ne déterminent rien dans les bouillons 
où l’on cherehe à les cultiver. 

En résumé, nous sommes obligés de.con- 
clure que les fameuses toxines sont bien des 
produits de la fermentation des bouillons et 
non pas des sécrétions de microbes. Ceux-ci, 
des lors, nous apparaissent avec leur carac- 
tère véritable comme de simples cellules 
flottant dans ambiance sans propriété no- 
cive, proliférant dans les foyers infectieux ou 
le hasard les jette, y changeant de formes ct 
prenant forcément les propriétés infectieuses 
de ee milieu. 

Ils sont effet et jamais causes, car sortis de 
ces milieux et en dehors des bouillons et des 
liquides des laboratoires, l'air, la lumière, le 
soleil, tout en un mot se charge de les imme- 
diaterment détruire. 

La cause de la maladie, l’origine du foyer 
morbide, reste donc, comme par le passé, 
absolument inexplicable par la bactériologie 
et la Montagne Pasteurienhe si tapageuse 

dans ses gésines en accouchant deses micro- 
bes n'accouche même pas d’une souris. 

Mais alors que signifient toutes ces expeé- 
riences faites pour démontrer l'existence de 
la peste et sa puissance de propagation, 
Comme les précédentes, elles ne signifient 
rien et je m'empresse de le crier bien haut 
dans l'espérance que mes paroles seront 
entendues et favorablement accueillies en 
ces malheureux pays de Portugal, Egypte, 
des Indes, ruinés par les imbéciles mesures 
prophylaëtiques des sinistres bactériologues. 


démonstration, et pour bien comprendre le 
truc employé dans cette occurrence spéciale, 


il convient d'abord de lire les journaux médi- 


caux et politiques des pays envahis par les 
hommes des laboratoires sous prétexte de 
peste. Tous constatent que la plupart des 
cas, l'immense majorité des cas signalés 
comme pesleux ne le sont pas le moins du 
monde : etc'estainsi que la Combra Medica 


de Porto, le Progrès du Caire, ete.. se plai- 


. gnent veéhémentemeht que des {éphoïdes 


simples, que des rougroles ou des scarlatines 
ordinaires, que des adeénites vuicaires, des 
fièvres palustres eussent été classés par les 
microbiens dans la categorie des affections 
pesteuses. | 

Sur quoi se basaient-ils done ces repre- 
sentants officiels de la fausse science, pour 
soutenir de pareilles énormités? Sur ce fait : 
qu'ils avaient trouvé le bacille de la peste 
chez ces individus et que ce bacille cultivé 
dans les bouillons puis, injecté à desanimaux 
avait déterminé leur mort. 

Lorsqu'on songe, Messieurs, que l’on trouve 
des pneumocoques, des staphylocoques, des 
bacilles d’'Eberth indifféremment dans les 
lésions de la typhoïde, de la pneumonie, de 
la néphrite, de la méningite, etc. ; que l'on 
rencontre les mêmes bacilles et aussi ceux du 
choléra, ceux de Loffler, ceux de Koch chez 
quantité d'individus jouissant de santé par- 
faite et n'ayant jamais eu aucune des mala- 
dies que ces microbes representent, on se 
demande en vertu de quel privilège special 
on ne retrouveraii pas le soi-disant microbe 
de la peste dans toutes les lésions imagina- 
bles où on le voudrait bien chercher. Sa pre- 
sence, donc, n'indique rien. Et le fait que ses 
bouillons de culture font périr les animaux 
en lesquels on les injecte ne signifie pas 
davantage, car ces bouillons en état de fer- 
mentation sous l'influence du microorga- 
nisme venu d’une lésion ‘organique quelle 
qu'elle soit, c’est-à-dire d’un foyer de fermen- 
tation, détermine fatalement dans l’économie 
la réaction générale infectieuse, caractérisée 
chez tous les animaux par des accidents tou- 
jours les mêmes, qu'ils proviennent de 
bacilles de la peste, de bacilles de Klebs, 
d'Erbeth, de streptocoques, ete. Les voici 
relatés tels que nous les indiquent les expe: 
riences de Barbier. 

« Les animaux maigrissent, deviennent 


Elles ne signifient rien. Mais avant toute | tristes, restent immobiles, blottis dans leur 


cage,leur temperature s’abaisse,une diarrhée 
abondante survient et la mort arrive. 

« À l’autopsie, on observe dans tous les 
cas de lœdeme au point de l'inoculation, une 
congestion plus ou moins vive des viscères, 
péritoine, plévre, péricarde, reins, entin une 
tumeéfaction des ganglions de la région. » 

C'est tout cela et rien que cela qu'ils ont 
observé à Porto, à Alexandrie, à Coimbre, 
partout où ils ont passés, partout où ils ont 
expérimenté. Et c'est sur ces données com- 
munes à tous les états infectieux et parce 
qu'ils ontretrouvé dans les animaux en expé. 
rience les microbes introduits par eux, me. 
langes à tous les autres, qu'ils viennent 
conclure à l'existence de la peste; qu'ils 
transforment des typhoïdes, des rougeoles 
des adénites en cas de peste; qu'ils concluent 
à sa specificité, à sa contagiosilé. 

C'est sur ces données ridicules qu'ils decre 
tent les mesures les plus vexaloires et toutes 
sortes de prohibitions. qu'ils affolent les 
peuples, qu'ils entravent le commerce, la 
navigation, les transactions! Eh bien, en 
réalite, le‘véritable fléau dont il convient de 
se débarrasser au plus vite, c'est la bactério- 
logie, science des criminelles inoculations, 
car avec elle disparaitront tous les flaux 
accessoires qu'elle a regenérés : la tubercu- 
lose, la lèpre et la peste. 
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. UKE DÉCOUVERTE DANS LE DOMAINE 
DU MAGNETISME VITAL 


par JULES DOExsER (1) 
I 
(Suite). 


Lorsqu'on óle la main de la colo nne verle- 
brale du sujet traité pentant que les doigts 
de l'autre main continuent à agir sur l'œ@i 
respectif, les susdites sensations ne se pro_ 
duisent plus; eiles cessenttiujours quique s 
secondes après l'entèrement de la main du 
magnetiseur de la nuque du magnétisé. 


(L''ERRATA. — Des « coqailles » qui se sont glissre 
dans la premitre partie de l'exposé présent — Voi, 
numero 6 de ce journal — je signale celles que voici p 
Pago 179, % colonne (lettre du docteur Ochorowicz): 


ises j'agissais au lieu de « j'essayais »; p.180, 4e ligne” 


jisez respectivement E, au lieu de «respective E ə” 
mème colonne, mai S, lisez notice au lieu de « norion» 

mui 23, lisez puis plus sensible au lieu du « plus sen 
ible ». 
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Pour établir d’une façon incontestable cette 
observation, il faut, cependant, un sujet 
assez sensilif pour amener des effets d’une 
cerlaine DURÉE; autrement, MM. les incré- 
dules pourraient faire l’objection (tres bon 
marché, du reste), que l'effet ait cessé sans 
cela, c'est-atiire indépendamment de l’enlè- 
vement de la main. Il est, en effet, des indi- 
vidus éprouvarnt les dites sensations ou l’une 
de celles-ci durant une à quelques secondes 
seulement. 

Physicien, je me suis dit après avoir fait 
la dite observation pour la deuxième et la 
troisième fois : Voilà le contact rompu, tout 
comme en l'électricité, voilà donc un courant 
analogue au courant galvanique, courant å 
deux põles! 


IT 


Les avantages qu'offre ma méthode à ma- 
gnéliser les yeux, se résument en ce qui 
suit : 


le Elle peut être appliquée avec un succès 
esscnticilement égal ou analogue à des sujets 
SAINS et des sujets malades ; 


2 Dans tous les cas. d'ailleurs /ort nom- 
breva, où l'effet de la magnetisation se pro- 
duit dans l'œil non-exposé à l'influence di- 
recte du magnétiseur. aucun sceptique loyal 
ne pourra plus faire l'objection que c’est rar 
de toucher de l'œil que le magnetiseur ait 
amené les sensations ci-dessus mentionnées. 


3? Lette methode permet au guérisseur : 


a) De traiter un œil malade sans le frôler 
ni le gèner, pouvant agir indirectement sur 
lui, à savoir en agissant sur le grand sympa- 
thique, d'une part, et sur l'œil sain, d'autre 
part ; 

uv) De reconnaitre — et de régler, au besoia, 
— tout exactement la distance entre le bout 
des doigts et l'organe à magnétiser, ce qui est 
presqu'entiérement impossible en suivant la 
méthode ordinaire obligeant le maznétiseur 
de se placer devant le malade, tandis que la 
méthode nouvelle lui permet de se placer ła- 

éralement de l'œil à traiter, position dans 
laquelle il peut distinguer très clairement si 
ses doigt {touchent ou non le globe de l'œil. 

Ce dernier avantage est d'autant plus 
marque qu'il faut approcher assez souvent 

es doigts à une distance d’un millimètre en 
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viron de l'œil ouvert pour amener un effet 
sensible, nécessité dont jai pu me convain- 
cre plus d’une fois, notamment lorsqu'il s’a- 
gissait de personnes à la fois sceptiques et 
peu sensilives auxquelles j'ai dû demander 
à la fin de tenir l'œil fout granü ouvert en 
même temps que de tâcher énergiquement de 
ne pas cligner pendant l’expérimentation. 
C'est ainsi que quelques incrédules non-ma 
lades ont été persuadés de l'existence de 
cette force naturelle qui a le nom de« magné- 
tisme animal» et que certaines personnes très 
savantes croient faire disparaitre en la decla- 
rant « humbug » ou effet de « suggestion»... 


Or, j'ai expérimenté de plus d’une façon pour 


me rendre compte de son existence; j'ai par 
exemple,demandé àmamaladeR... de /ermer 
son œil gauche pendant que j'agissais sur son 
œil droit sur le grand sympathique; l'effet 
en était une pression inquiétante au fond du 
globe de l'œil GAUCHE, effetque la malade qui, 
en parenthèse, est beaucoup trop intelligente 
et sagace pour se faire chanter elle-même, 
ne pouvait nullement PRÉVOIR. 


III 


Ce phénomène et les phénomènes secon- 


daires accompagnant l’application de ma mé- ; 


thode n’ont pas lieu toujours ni de suite ni à 
chaque malade ou individu quelconque. Ils 
dépendent — semble-til — d’une part du de- 
gré de la faculté sensitive du sujet à magne- 
tiser et, d'autre part, de la durée (et parfois, 
du nombre) des expérimentations, ainsi que 
de la disposition du sujet et de celle du ma. 
enétiseur au mnment de la magnétisation. 
Me réservant de consacrer quelques mots 
spéciaux à l’intéressant phénomène du souf- 
fle frais ct de sa cause présomptive, je ne 
veux manquer de rendre encore une obser- 
vatioun que ma malade R'.. a faite assez sou- 
vent. C’est là une sensation — semblable au 
picotement (ou fourmillement) — commen- 
çant de la partie du nez avoisinante la glande 
lacrvmale et cessant à la lèvre superieure, 
sensation qu'éprouve la malade, parfois, ega- 
lement à la nuque. Ge picotement etant assez 
semblable à celui qu’on peut produire dans 
les nerfs en y conduisant un courant galva- 
nique, on pourrait arriver à la conclusion 
que l'électricité animale qui dort, èn géneral, 
dans le corps humain tant que celui-ci se 
trouve à l’état normal, peut être réveillee par 


le «fluide magnétique» ou bien : «on pour- | 


rait y voir une sorte d’epreuve» pour l’iden-. 
tité de l'électricité et du magnétisme vital ou 
un symptôme d’une coopéralion de ces deux 
forces naturelles analogues à celle qu’on 
rencontre dans l’électro-magnélisme. Quoi 
qu’il en soit, ce phénomène est assez intéres- 
sant pour exciter le physicien à forger des... 
hypothèses (dont je viens de «commettre » 
quelques-unes. « Confiteor m. c.). 

Quant au souffle frais, il en est de même. 
Car pour l'observateur sérieuxetautocritique 
il est évident que ce phénomène n’est pas le 
résultat de l'agitation d'un éventail invisible, 
ni d’une brise descendue des «cieux» ou... 
des narines du magnétiseur. Pour le souffle 
tiède, je n’insiste pas; mais lui aussi, quelque 
difficile qu'il soit «ad oculos» d’un parti 
autant arrogant qu'ignorant, il est (parbleu!) 
loin d'être le produit de l'imagination de dé- 
votes hystériques ou de nigauds incurables. 

A mon humble avis, les deux phéno- 
mènes ne sont pas autre chose que des 
symploies d'un procès qui s’est opéré dans 
les vaisseaux sanguins,le sang étant la seule 
source calorique du coros vivant, ct puisque 
c'est le courant magnélique qui engendre ces 
symptômes, il est permis de soutenir qu’il 
engendre aussi ce procès à la‘suite duquel 
il y a une fois d'assez nominables pertes de 
calorique et l’autre fois une certaine augmen- 
tation de température. 


Inutile d'appeler l'attention du lecteur sur 
la portée de ce fait; elle s'impose. Si, en effet, 
le «fluide magnétique» peut amener de {elles 
varialions de lermmpéralure dans les vais- 
seaux sanguins, et cela, très souvent, dans 
des intervalles de quelques minutes seule- 
ment, le procès devançant à ces variations 
(toujours subiles) n’est, certes !, pas des plus 
doux; il nous fait songer au «temps» de 
l'assaut plutôt qu’à celui de la promenade. 
Aussi je suis bien profondément convaincu 
que le magnétisme vital puisse exercer une 
influence très puissante sur le sang, c'est-à- 
dire le changement de substance, en meme 
temps que sur les nerfs. 

Cette influence est-elle avantageuse ou nui- 
sible aux magnétisés ?... ' 

Qu'on les interroge, ces derniers qui, c'est 
« vrai» (au dire de certaines gens infaillibles 
et intéressées), sont «tous» «fantastiques », 
« superstitieux » ou « vendus », et l’on saura! 
— un peu de plus, du moins, qu'avant! 
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LA PLANTE 


Être organisé, existe vitalement, 


Si le jardinier, l'agriculteur, l'horticulteur 
en sont encore anjourd’hui réduits à deman- 
der à la routine, au tatonnement, les soins 
nécessaires aux végélaux, cest que les 
savants agronomes (sic) se refusent à admet- 
tre la vitalité consciente des plantes. 

Pourquoi les végétaux n'auraient-ils pas un 
cerveau, lorsque leur organisme est si par- 
faitement constitue; les racines sont autant 
d'estomacs qui, par le jus du suc gastrique 
qu’elles renferment, rend assimilable la nou- 
riture absorbée, les végétaux possèdent éga- 
lement les moyens de rejeter ce qui est 
impropre à leur existence, ils respirent, pui- 
sant dans l'air le carbone, rejetant l'oxy- 
gène. comme les animaux, ils ont leur àge de 
puberté et accomplissent deux même l'acte de 
reproduction; puis, comme tout ici-bas, après 
avoir donné leur somme de redevance à la 
nature,après avoir laisséune nombreuse pro- 
géniture, meurent et disparaissent dans un 
peu de poussiére. 

Non, la plante ne vit pas seulement physi. 
querment, mécaniquement; elle vil morale- 
ment, la joie et la douleur, la tranquillité et la 
crainte, tout ce que nous ressentons nous- 
mêmes en bien et ayant pour terme de compa- 
raison le mal, la plante éprouve. 

La vue, l’odorat, le toucher, le goût, l'ouie, 
sans être aussi développés ou apparents dans 
le règne végétal que dans le regne animal, 
n’en existe pas moins. Si nous voulons nous 
en rendre compte, prenons une plante « la 
sensitive » (mimosa pyudica) frele et delicate 
créature que : « Ce qui est el ne peut pas ne 
pas être » a placé sur la route de l’homme 
pour lui montrer le devoir de protection qu'il 
doit aux végétaux. 

Il fait grand jour, la sensitive étale large- 
ment ses feuilles et regarde l'astre divin, la 
nuit arrive lentement sur leurs tizes bien 
droites, les feuilles se réunissent, se referment 
et toute la plante est plongée dans le som- 
meil, elle distingue donc le jour el la nuit: 
efle possède donc quelque chose de la vue. 

Dans le grand jour, au moment ou heu- 
reuse de vivre, elle est longuement epanouïie, 
nous approchons d'elle, certaines odeurs 
fortes, elle se précipite dans une sorte de 
léthargie profonde, donc elle posséde l’odorat; 
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si au lieu des odeurs, nous versons sur ses 
racines de l'eau empoisonnée, elle se mc4 
encore en léthargie et attend que la mort ait 
terminé sont œuvre, donc elle possède le 
goût. Nous nous rendons compte également 
qu'elle possède le toucher, à un degré très 
developpe. En approchant et effleurant dou- 
cement ses feuilles en forme de caresses, on 
obtient en peu de temps qu'elle supporte cet 
attouchement, mais au contraire elle ne sup- 
portera jamais l’attouchement brusque qui la 
jette en lethargie; observons-là un jour 
d'orage, au premier coup de tonnerre elle 
tombe, puis revient rapidement à son état 
normal pour retomber à chaque nouveau 
coup de tonnerre, puis enfin habituée au 
bruit elle reste ouverte, ce qui nous indique 
qu'elle possède l’ouïe, ou un sens particulier 


qui lui permet Je percevoir les sons. 


Maintenant remarquons, examinons-là de 
près et nous verrons qu’à chaque sensation 
perçue, elle entre dans un état différent: 
Le sommeil lui vient pour ainsi dire graduel- 
lement, el si ses feuilles se referment, les bran- 
ches et les petioles resteront droits mème 
dans son sommeil; si nous la touchons ses 
branches el petioles tombent iminédiate- 
ment. 

La souffrance ou simplement la crainte la 
jette dans un état que nous désignons sous 
le nom de léthargie, ses feuilles sont refer- 
mees, les branches et les petioles penchent 
vers le sol; elle est inerle et se prête molle- 
ment, sans raideur, à tous les mouvenrents 
qu'il nous plait de lui donner; si nous la 
soumettons à des attouchements pendant un 
certain temps, nous prowoquons netiement la 
contracture, les feuilles largement ouvertes, 
les branches et petioles droits restant com- 
plétementinsensibles, possèdent une raideur 
absolument comparable à celle que nous 
observons sur nos sujets sensitifs. ; 

Après de telles expériences est-il permis de 
douter que les végétaux, ces ètres si parfaite- 
ment organisés, ne possèdent pas au mème 
titre que vous une force vitale, un cœur etun 
cerveau ; c'est là qu'il faut chercher la solu- 


tion au problème agronomique, solution 


qui serait une force au service de lPagri- 
culture et de ses deux filles l’horticulture et 


l’arboriculture. 
L. GRAVIER. 
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LE DOCTEUR PAUL GIBIER 


Oraison trop funèbre 


Dans le Figaro du 18 juin, M. Emile Gautier 
vient de consacrer quelques lignes aussi in- 
justes qu'inexactes, à la mort tragique du 
malheureux Dr P. Gibier, victime en Améri- 
que d'un accident de voiture. Voici ce que dit 
Emile Gautier du courageux docteur qui, pour 
étudier la terrible fièvre jaune, la brava si 
souvent. 


«Il y avait deux hommes en lui. Tout d'a- 
« bord le savant méticuleux et precis, ne sa- 
« crifiant rien à l’'empirisme ou à la fantaisie... 
« Puis l'occultiste, le nébuleux (! !), auteur du 
« Fakirisme occidental et de Ÿ{nalyse des 
« Choses. Celui-ci croyait, ou feignail ue 
« croire (/!), aux Tables Tournantes,aux Es- 
« prits frappeurs, à la Lévitation, au Corps 
«astral & toules ces histoires de l’autre 
« monde, dont tant de braves gens (!!!)... 
« s'amusent (!!!) à faire, en celui-ci, leur ha- 
« bituelle on t» 


Ainsi M. E. Gautier, qui passe pour un sa- 
vant, en est à savoir que, depuis plus de 
trente ans, et surtout depuis dix ans,{ous les 
savants indépendants et d'avant-garde du 
monde entier, se sont occupés des phénomè- 
nes psychiques et occultes que dédaignaient 
tous les savants d'autrefois. Pour M. Gautier 
et tous ceux qui, pareils à lui, parlent de ces 
phénomènes, comme les aveugles des cou- 
leurs..., des hommes de science aussi émi- 
nents que Sir W. Crookes, A. Russell-Wal- 
lace, les docteurs Hodgson, Charles Richet, 
Erfacora ; les professeurs Lombroso, Oliver 
Lodge, Victor James, Hyslop; les docteurs 
Minot-Savage (des Etats-Unis), Ochorowicz 
(de Varsovie): F.-N. Myers (de Cambridge), 
Eliott Coues (des Etats-Unis), le colonel de 
Rochas, administrateur de l'Ecole Polytech- 
nique. le professeur Tornëbron (de Suède); 
les docteurs Dariex, Joire et Lux; les astro- 
nomes C. Flammarion, Schiaparélli, ete., qui 
ont étudié etétudientencore ces phénomènes, 
ne sont en réalité que de braves gens (/!) qui 
s'amusent tout simplement et font jou-jou 
avec des questions aussi graves et aussi dif- 
ficiles. 

A ces paroles dédaigneuses, on reconnait 
bien ces pseudo-svientifiques, qui se croient 


très savants lorsqu'ils ont regarde du haut de 
leur grandeur... qui les attache au rivage 
matérialiste... ces phénomènes occultes 
attirant maintenant l'attention et provoquent 
l'étude detous les gensd’avant-garde descinq 
parties du monde. 

Mais, sous ce rapport, qu'attendre ‘de M. 
1. Gautier qui traitait la télégraphie sans fil 
de quasi sorcellerie (tt). I y a dix ans, il au- 
rait sans doute traité de mème les rayons 
Ræntgen. 

Je n'ai jamais partagr les idees exagerées 
desspirites francais del'école d'Allan Kardec, 
mais je crois avee tous les hommes de scien- 
ce, que j'ai cités plus haut, qu'au lieu de dé- 
daigner les phénomènes (à la facon de M. E. 
E. Gautier), il est bon et utile de les etudier 
avec soin, afin de prouver au public que le 
prétendu surnaturel n’est en réalité que de 
l'extra-nalurel, et que l'ignorance des lois 
qui gouvernent ces phénomènes empêchent 
seulementleur complète étude; ainsique l'ont 
faite les Brahmes qui, eux, | connaissent ces 
lois et les manient avec unre maëstria dont 
ne se doutent guère les pseudo-savants. 

A l’époque où le Dr P. Gibier publiait son 
livre, il fallait bien du courage pour braver 
ainsi les ironies et les foudres des purs du 
monde dit scientifique et qui souventne voit 
pas plus loin que... ses cornues. 

Mais revenons au D'Paul Gibier. L’oraison 
un peu trop funèbre que lui consacre M. E. 
Gautier se termine ainsi : :« Pauvre Gibier! 
(Alas ! Poor Yorick, aurait dit Shakespeare). 
Il valait mieux que la vie un peu falote (!) et 
stérile (! !) qu'il a vécu. Un point, c’est tout. 

Ainsi, M. E. Gaulier dit au début de son 
entrefilet, plus ou moins aigre-doux, «que le 
« Dr P. Gibier était un savant « méticuleux et 


-e précis, ne sacrifiant rien à l'empirisme ou 


«à la fantaisie, dont les travaux microbiolo- 
a giques elen particulier les fameusesrecher- 
«ches sur la fièvre jaune feront longtemps 
«autorile », et il prétend après que la vie du 
Dr Gibier a été s{erile el falote. Cela me sem- 
ble une gageure contre la logique, car le dé- 
but et la lin de l'article sont en contradiction 
flagrante. Mais c’est du parti-pris et non de 
la logique que nous trouvons généralement 
chez les pseudo-scientifiques comme M. E. 
Gautier. 1l oublie que c'est pour ses admira- 
bles travaux sur la fievre jaune que les Yan- 
kees nommèrent le Dr P. Gibier directeur de 
l'Institut Pasteur de New-York, le vengeant 


ainsi des dédains et des déboires récoltés en 
France au milieu de ses excelients confrères! 

Chose curieuse, en meme temps que lui, 
un célèbre medecin anglais, le Dr G. Wyl, 
perdait pour les mèmes causes une grande 
pariie de sa clientele de Londres ct était forcé 
de se retirer à la campagne, loin des ironies 
et des tracasseries de Ses non moins cons 
confrères. En Amér que, méme aventure ou 
mésaventure arriva à un autre médacin amé- 
ricain. dont le nom m'echappeen ce moment, 
et qui, comme lui, fut force de se relirer de 
toute pratiquemédicale Dernierementencore, 
le professeur Hyslop taux Etats-Unis) a perdu 
une belle position officielle, pour avoir sym- 
pathis-et préconisé a vec le docteur Hodgson, 
tes curieuses experiences de MM Pipers. 

«Celui qui écril ces lignes, ajoute M. E. 
« Gautier, n’oubliera jamais l’impression de 
« tristesse apiluyée qu'il éprouva, certain 
« soir, dans un bal, en entendant P. Gibier 
« lui raconter sérieusement |!) qu'il frequen- 
« tait l'esprit de Gambetta, mort déjà depuis 
« plusieurs annees... Et comine quoiil tenait 
.« de sa bouched'ombreque... l'autre vie n'é- 
« tuit pas loujvurs drôle...» 

Cette derniere phrase me fait penser que le 
Dr P. Gibier,qui, s’il crovait aux Esprits,était 
aussi un homme esprit, a voulu faire poser 
un peu M. E. Gautier en lui racontant cette 
histoire, évidemment arrangée a plaisir, 
et que jamais leD' P.Gibier n’auraitracontée 
à quelqu'un au courant des choses psychi- 
ques ou occultes, | 

Dans cet ordre d'idées, je puis citer une 
anecdote bien amusante. M. Torn Taylor, au- 
teur dramatique anglais d’une certaine va- 
leur, scirouvant un jour avec D'Ennery, lui 
dit en pince sans rire qu'il était: Sans vos 
drames, que deviendrions-nous en Angle- 
terre ?D'Ennery avala le compliment avec dé- 
lices, et sans se douter que Tom Taylor qui 
avait écrit6 oufSdrames à grand succès, était 
payé toutsimplement sa tête ainsi que mele 
prouva plus tard une lettre de T. Taylor. 

N'oublions pas une dernière ironie du petit 
article de M. E. Gautier... Après s'être de- 
mandé comment le Dr" P. Gibier, lauréat de 
tous les concours, médecin des hôp:taux, 
micrographe et naturaliste, Directeur de 
l'institut Pasteur de New-York, avait élé en- 
traine su: cetie pente falale de l'occultisme. 
Il pense que cela échappe à lanalyse, et 
conclut que cela arrive souvent aux mieux 
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‘Crookes et à M. F.-A. Myers. et {eur résonse 


«trempés daus cette atmosphère cupi/euse 
«et MALSAINE (!! H du surnalture!, le vertige 
l'art gagné l... 


« Comment var lel'e [lure (!!: avait-elle 
« pu venir aà ce robusie cerveau? Mais aussi 
«quel témoignage du danger de certaines 
« excursions dans labvssal et l'inconnu.» 

Ainsile De P. Gibier aurait été #4 cerreau 
fétË (11) parce qu'il avaitétudie les sc'ences 
ocvulles ; mais alors tous les savauls isid- 
perdants que Tai cides) lux Laul, Sans comp- 
ter beaucoup d'autres. seraient des cerveaux 
fĉles... voilà qui est fialleur pour eux, et cela 
me rappelle un article que feu Sarcey consa- 
cra aux expériences du Dr llodgson et de 
FK -A, Myers, le savant de Cambridge avec 
MM. Pipers. J'envovai. l'entrefilet à Sir W. 


(que je ne puis pas publier, ear c'etait écrit 
dans une lettre particulière) était d'une ironie: 
douce et Pun dédain suprème pour les igno- 
rants del'orculle, comme l'était l'oneleSarcey. 
Quant au Dr Hodgson, il en a ri bien franche- 
ment, car il a vu de suile à quel genre de 
critique il avait affaire.Qu'on hésite ou qu'on 
nose pas s'occuper de ces questions, je le 
comprends; mais en parler au hasard, sans 
la moindre connaissance des dites questions, 
voilà ce que je ne comprends pas. 

M. Gautier est de ees retardataires qui 
croient encore que les phénomènes psychi- 
ques et occultes sont du domaine du Surna- 
turel, alors qu'ils ne sont en réalité que de 
l'ordre purement cælra-naluret, distinction 
importante que ne font jamais les savants 
anti-progressistes. C’est à.ces derniers que 
mon confrere et ami Eugene Nus dédiait si 
ironiquement son livre Choses de l'autre 
Monde, sous cetle forme humoristique : « A 
tous les savants vivants, décorés, palmės ou 
enterrés, qui ont successivement nié La Ro- 
lation de la terre, la Circulation du sang, 
l'Ondutation dela lumière, etc., ete... Il Y en | 
a comme cela une page, pour l'édification du 
bon public et des rieurs. 

Le grand savant docteur P. Gibier méritait 
une meilleure oraison funèbre que ces quel- 
ques lignes plus où moins dédaigneuses de 
M. E. Gautier. Esperons que celles que je lui 
consacre le vengeront de $on dédain immé- 
rité, comme sa nomination à New-York, au 
poste leplus important au point de vue scien- 
tifique, l’a vengė de son vivant des criaille- 


nie, à 
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ries et des foudres mouillées de ses excellents 
confreres de Paris. | 

Le D" Paul Gibier fut un praticien remar- 
quable. un savant de premier ordre, et s’illui 
a plu d'étudier les phénomènes occultes, il a 
pensé qu'avec sir William Crookes, le grand 
chimiste, A. Russell Wallace, le grand natu- 
raliste (emule de Darwin), et tous ceux que 
j'ai cités plus haut, il seraiten bonne compa- 
gnie. 

Sa mémoire restera chére à tous ceux qui, 
comme lui, ont éte les pionniers des études 
psychiques, et n'ont pas craint de compro- 
meltre une belle situation acquise, une nota- 
ble clientele etdes honneurs en perspective, 
pour combattre le bon combatet réduire le 
matérialisme à sa plus simple expression... 
c’est-à-dire au néant, Comme l’a si bien dit 
le président de la Société des Recherches 
psychiques des Etats-Unis, le docteur H.-M. 
Savage: &« Au siècle prochain (c'etait encore 
«en 1890), les matorialistes seront étudiées 
«comme des Fossiles ! » IHs feront pendant à 
ceux de la noblesse étudiés avec tant de talent 
par M. de Curel dans la remarquable pièce de 
ce nom. Espérons que M. E. Gautier, laissant 
enfin les sentiers battus, comprendra la 
grandeur de la tâche entreprise par tous ces 
savants sans parti-pris, qui ont essayé de 
prouver à l'humanité que tout ne finissait pas 
à la tombe, comme nous l'ont tant répété les 
matérialistes depuis plus d'un siècle. D'ail- 
leurs, sous ce rapport, le xxe siècle réserve 
bien des surprises désagréables aux dits ma- 
 térialistes, dont la télégraphie sans fil et les 
rayons Rœntgen ne sont que les avant-cou- 
reurs. Nous sommes à la fin du cycle solaire 
de 5009 ans (Kali-Yuga), comme nous l'ont 
appris les Brahmes, et de grands change- 
ments précéderont l'avènement du nouveau 
cycle (1). 

A. ERNY. 


(1) Depuis que cet article a été écrit. le Light (jour- 
nal spiritualiste de Londres), a publié la très intéres- 
sante comraunication suivante :« La New-York P. esse, 
« en nous parlant de la mort du Dr P. Gibier, tué dans 
« un accident de voiture, nous apprend que ce docteur 
« a vu sa mort et la facon dont elle aurait lieu lui être 
«u prédite, dans un rêve que sa femme vient de faire 
« connaitre tout récemment. Dans la nuit du vendredi 
« qui précéda sa mort, le Dr P. Gibier, qui souffrait 
d’un lumbago, put dormir pour la première fois de- 
puis douze jours quil souffrait aussi d'insomnie. 
Quand il se réveilla le samedi matin, il raeonta à sa 
femme l'étrange rêve qu'il venait d'avoir; il dit qu’il 
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LE MASSAGE 


Sous ce titre, M. le docteur O° ForLoweeL vient de 
publier dans le Journal d'Hyyirne, un résumé qui 
nous parait intéressant, C'est à ce titre que nous le 
présentons à nos lecteurs. 


I 


DEFINITION. — HISTORIQUE 


Le massage — de uassi, pétrir -- peut 


être défini : « L'action de presser, de pétrir, 


pour ainsi dire, avec les mains toutes les 
parties musculaires du corps et d'exercer des 
tractions sur les articulations afin de donner 
à celles ci de la souplesse et d'exciter la vita- 
lité de la peau et des tissus sous-jacents. » 
Quelques auteurs ont voulu substituer au 
mot massage le terme manipulation sous le- 
quel sont comprises des manœuvres de tout 
genre exercées avec les mains ou avec cer- 
tains instruments spéciaux, tantôt sur les 
masses musculaires ou sur le trajet des vais- 
seaux, tantot sur les articulations ou les ca- 


« se voyait tout seul dans son buggy (sorte de voiture 
« américaine), qu'il en avait été rejeté et était mort. 
«a C'est justement de cette facon que la mort eut lieu 
« quelques heures plus tard. Dans la journée, chose 
«u bizarre, le Dr Gibier se noqua des frayeurs de sa 


. « femme qui considérait ce rêve comme prémonitoire, 


« el courut là où la fatalité l'entrainait. » Comme d'au- 
tres personnes, dont j'ai parlé dans plusieurs de mes 
articles, le D" Gibier a #té averti à temps; mais, par 
respect humain ou un reste d’incrédulité anti-supers- 
titieuse du savant matérialiste qu'il était autrefois, il 
n'en a pas tenu compte et, une fois de plus, la terrible 
Ananké des anciens a joué son rôie. — 

Qu'un matérialiste entêlé, comme l'était Sarcey, ait 
r. de pareils avert‘ssements, nous le comprenons; mais 
je m'étonne quele distingué spiritualiste et rechercheur 
psychique qu'était devenu le D" P. Gibier n'ait pas eu 
un retour sur lui-même, èt n'ai pas pris garde à l'aver- 
lissement. Quant à F. Sarcey, une cartomancienne 
lui avail prédit qu'il mourrait dar:s l'année; bien en- 
tendu, il n'avait fait qu’en rire, quoique sa femme ait. 
été plus prudente et lait engagé à se méfier et prendre 
des précautions. Peineinutile. Un soir, en revenant de 
l'Odéon, notre oncle revint chez lui en voiture décou- 
verte; et, comme la soirée était assez fraiche, il prit 
froid et ne s'en releva pas. 

Quand on recoit un avertissement de l'au-delà même 
si on est un incrédule, il est bon dele suivre, ainsi que 
le prouvent les nombreux exemples que j'ai cités dans 
divers de mes articles. Entres autres, ceux de Charles 
le d'Angleterre, du duc de Buckingham, et du mar- 
quis de.Précy sous Louis XIII. 


A. ERNY. 
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vités splanchniques. Nous conservons le 
terme massage, estimant que tant par son 
etymologie, que par la facon dont la majorité 
des médecins le comprend, il a une signifi- 
calion très nettement déterminée, et nous le 
définissons : l'action de presser, de petrir, 
pour ainsi dire, avee les mains Fune des 
parties du corps (Piorrv). 

Pour Schreiber une telle définition ne se- 
rait pas exacte, Péltrir, dit-il, ne constitue 
en realite qu'une des nombreuses manipula- 


I 
! 


lions employées dansce genre de traitement, 


qui s'applique ssuvent à des maladies dans 
lesquelles on ne pratique pas le massage, au 
sens vrai du mot. Le massage suppose tou- 
jours l’inmtroduction des doigts dans les pra- 
fondeurs de Ja région malade; et dans bien 
des maladies, il ne peul étre question que de 
frictions ou de pressions combinées avec des 
frictions. Pour d'autres affections, les exer- 
cices musculaires passifs et actifs jouent un 
role important, souvent predominant dans 


l’ensemble du traitement. Le mot massage 


ue correspond donc pas exactement aux ma- 
nuvres thérapeutiques qu'il designe et le 
terme de «traitement mecanique » semble 
plus convenable car il comprend lous les 
procédés employes dans ce mode de traite- 
ment. 

La gvninastique et le massage bien que 
souvent associées en Thérapeutique ne doivent 
Pas ètre confondus. « Linglni-méme l'auteur 
de la gymnastique suédoise n’a pas fait cette 
confusion. La Kinésitherapie ou cinésie n'est 
que la science des mouvements étudiés par 
Ling. » 

Le massage proprement dit remonte à la 
plus haute antiquité el cette mancuvre 
«pour ainsi dire naturelle chez les peuples 
sauvages et pratiquée methodiquement chez 
les peuples civilises de ancien continent a 
peut-etre été eree avant la grmnaslique na- 
turelle et rationnelle ». 

Galien, Anlylus, Oribase parlent du mas- 
sage et d'aprés Alpinus, les Egvptions le 
pratiquaient. Les Jesuites nous oni prouvé 
que le massage seri méme d'agent {era peu 
tigue dans linde et Ja Chine depuis les temps 
les plus reculés, | 

Les Romains dignes continuateurs des 
Egyplens ei des Grecs le mirent en pratique 
comme le prouvent les vers de Martial : 

Percurrit agile corpus arte tractatrix 

Manumque doctam pesrgil omnibus membris. 


L'historique du massage peut ètre divisée 
en trois périodes. après Estradere, La pre- 
mière, dit-il, sera caractérisée par l'institu- 
tion de cette pratique qui, d'abord tout em- 
pirique, devint ensuite partie constituante 
de la thérapeutique des anciens. C’est la pé- 
riode d'innovation. 

La deuxieme période ou de rénovation 
prend naissance avec le xvr siecle epoque 
à laquelle on déterra tout ce qu'avaient fait 
les Grecs, les Egyptiens etles Romains, mais 
sans rien creer. 

La troisième période constitue fa période 
de perfectionnement, elle commence au 
xvin? siècle. C'est dans cette période que 
nous verrons les auteurs s'inquicier des cau- 
ses physiologiques et anatomiques, des effets 
obtenus par le massage et les divers exerci- 
ces. Cest la vraie phase de progres. Nous al- 
lons rapidement indiquer les médecins ou 
les empiriques qui, à ces diverses périodes, 
ont ctudié, recommande, perfectionné fe 
massage. 

Le médecin Hérodikos, maitre d'Hippocrate 
serait, d'aprés Schreiber, le pére de la gym- 
nastique mecanique chez les Grecs. 

Hippocrate donna une base scientifique 
aux principes proclaniés par son maitre, au 
sujet des exercices du corps. 

Pour Oribase, qui vivait du temps de lepu- 
pereur Julien, vers Fan 360 de notre ereet 


qui à resume dans ses ouvrages les travaux 


de ses devanciers depuis Hippocrate « lapo- 
therapie a deux buts, celui d'évacuer les su- 
pertluites et de préserver le corps de la fati- 
gue», — «La friction doit étre pratiquée 
apres avoir verse sur le corps un mélange 
gras. On frotte chaque partie en passant les 
mains de haut en bas. Au commencement, 
ld friction devra étre legere et lente, ensuite 
elle devra èlre rapide et accompagnée de 
pressions, landis que vers la En, la friction 
redeviendra donce.» 

Les plus anciens peuples du morde ont 
connue massage, ei cee Drattement est men- 
Honne dans nombre de vieux texies des 
Indous et des Chinois. Il est décrit dans 
PAyur-Veda de Susrula, celèbre ouvrage 
Indou qui date d'un grand nombre de sieles 
avant Jésus Christ. I l'est aussi dansuntrès 
antique livre des Chinois, le Long Fou-des- 
Tao-See. | 

Du xvi au XxX" sièele, nous trouvons les 
noms des médecins les plus illustres. Tous 
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ont résume l'état de la science à leur époque, 
ils ont entassé à grands frais les divers mas 
tériaux que leur ont fournis les papyrus, les 
monumentsetles traditions, pour nous trans- 
mettre précieusement les travaux de leurs 
devanciers. 

Le massage et avec lui la gymnastique 
médicale sonl arrivés sans addition aucune 
jusqu'à Pépoque moderne, Une methode qui' 
a trait au massage, la méthode iatraleptique 
naquit pour ainsi dire pendant cette période. 
Sans doute, on faisait des frictions et des onc- 
tions bien auparavant, mais les frictions mé- 
dicamenteuses n’ont eonstituć une veritable 
méthode thérapeutique qu'a cette epoque. 
(Estradere.) 


Cest à cette période que se rattachent les | 


noms de Du Choul qui, sur l'ordre du roi 
Hénri II, fit en 1567 un travail sur les bains et 
antiques exercitations grecques et romaines; 
de Mereurialii, qu’en 1573, publie son traite: 
De Arte Gyseuastice; d Ambroise Pare, 1575, 
de Joubert qui traite en 1582 des frictions et 
des exercices, de Paracelse, 1585 d'Alpinus, 
4590, de Faber de Saint-Jorv, 1595. À la fin 
de ce siécle se rattache une encyclopédie en 
64 volumes, sous le titre de San-Tsai-Hou- 
Hoi où se lrouve une eollechon de planches 
anatomiques et de gravures représentant des 
exercices gymnastiques.… 

Nous citerons au dix-septième siecle le 
Miroir de la Beauté de Guyon. 1615, le De 
motu Animalium de Borelli, 1681, le Flagel- 
lum salutis de Paullini, 1698. Dans ce dernier 
travail l'auteur cite des passages historiques 
prouvant que la flagellation, la percussion, 
le claquement, ébranlement ont gueri la 
mélancolie, la folie, la paralysie, l'épilepsie, 
la surdité, le mal de dents, la luxation 
maxillaire, le mutisme, le goitre, l'esquinan- 
cie, l'empyème, la pleurésie, les ecrouelles, 
le hoquet opiniàtre, les maladies abdomina- 
les, les irrégularités menstruelles, la goutte, 
les fièvres, ete. 

Au xvie siècle nous trouvons parmi les 
autébrs les plus importants : Hoffmann (1708), 
Fuller (1740), Audry (1741), de Bœrner, de 
Gehricke (1748), Sabatier (1772), le pere Amiot 
(1779), Tosst (1780), John Pugh (1:94) et Mei- 
bonius (1795). 

Ayant montré que les Indiens, les Chinois 
connaissaient le massage, que les Grecs et 
les Latins le pratiquaient aussi, il nous serait 
facile de prouver, par des citations, que les 


~ 


peuplades, même les plus sauvages, du noi- 
veau monde mettent en pratique, d'une facon 
simple, il est vrai, les principes de la masso- 
thérapie. | 

Mais nous ne voulons pas nous arrèler aux 
récits du Petit Radel, du capitaine Walles, de 
Baudin, du D'Ermeson, de Forster, ete., ete., 
et nous allons parler du massage chez les 
peuples de lPancien continent ct arriver ainsi 
à l'époque contemporaine. 

Les Russes et les Finlandais, après avoir 
pris leur bain, entrent dans une etuve forte- 
ment chauffée. La, un serviteur les fouette 
avec des verges de bouleau amollies dans 
Peau, puis les frotte avec du savon. Cette 
flagellation est accompagnée de frictions vio- 
lentes que l'on exerce en saisissant par les 
extrémités les verges qui ont servi à la flagel- 
lation et en promenant le milicu de ces verges 
sur toute la peau que l'on ratisse et que Fon 
tourmente ainsi de haut en bas. Celte double 
pratique semble avoir pour effet de monter 
la peau au plus haut degre d'excitation et 
d'assurer ainsi linnocuite de lhnmersion 
dans la neige au sortir du bain chaud, Chez 
les Beyptiens contemporains, les principes 
du massage sont restes ce qu'ils étaient autre- 
fois. I suffit pour s'en rendre compte de lire 
la lettre de Savary sur les bains du grand 
Caire où il décrit la manière dont on est 
massé dans les établissements. 

Lorsqu'une douce moiteur s'est répandue 
par tout le corps, un serviteur vient, vous 
presse mollement, vous retourne, et quanl 
les membres sont devenus mous et flexibles, 
il fait craquer les jointures sans effort. Il 
masse ct semble petrir les chairs, sans que 
lon éprouve la moindre douleur, Cette ope- 
ration finie, il sarme d'un gant d'etoffe, et 
vous frotte longtemps. Pendant ce travail, il 
détache du corps du patient tout en nage des 
espèces d'écailles et enleve jusqu'aux saletés 
imperceptibles qui bouehent les pores. La 
peau devient douce et unie comme le satin. 

Dans les bains Maures, le massage est 
aussi en grand honneur. C'est qu'en effet, dit 
Féré, le massage outre qu’il est un décrasseur 
par excellence, et par conséquent le meilleur 
auxiliaire des fonctions cutanées à l'aide 
desquelles s'opère le double courant ah- 
sorption et d'excrétion d'où dépend l'équilibre 
du travail organique, s'oppose encore à la 
stase des liquides et, développant de la cha- 
leur par le frottement, devient pour le corps 
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un veritable agent électro-magnétique. Comme 
les Egvptiens et les Maures. les Turcs asso- 
cient les pratiques du massage et l’action du 
bain de vapeur ; ils se différencient cepen- 
dant des précédents en ce que le massage a 
lieu non au milieu d'un nuage de vapeur 
humide, mais dans une étuve sèche. 

En Europe, l'art de masser a fait, au début 
du xx? siècle, des progrès importants. 

L'impulsionla plus puissante pour le déve- 
loppement de la mécanotherapie que culti- 
vaient les Grecs et les Romains, que prati- 
quent encore les Chinois et les Indous, devait 
venir d’un Suédois étranger à la médecine. 
Ling, dont les idées ingénicuses se propa- 
gerent en Angleterre et en Allemagne, fut le 
véritable créateur de la thérapeutique méca- 
nique moderne, qui finit au bout d'un certain 
nombre d'années par étre généralement ac- 
cepice. 

Son grand ouvrage, Principes généraux 
de la gymnastique, auquel il travailla de 1834 
jusqu'en 1839, époque de sa mort, fut complété 
par ses élèves, les D" Liedheck et Gregorei. 
© Plus près de nous, l'excellente thèse d’Es- 
tradcre,; en 1863, vint faire connaitre la valeur 
du massage comme agent thérapeutique. En 
18068, Metzger publie un travail peu impor- 
tant, mais commence à s'entourer d'élèves 
qui, instruits par une sérieuse pratique, 
obtiennent par les seuls procedés de la mas. 
sothérapie des cures remarquables. Depuis, 
nombre d'auteurs ont écrit sur le massage et 
ont apporté, à Pappui de leurs dires, de nom- 
breuses observations de maladies, traités, 
améliorés et guéris par cette méthode. 

Nous ne pouvons citer ici les titres de tous 
ces ouvrages dont beaucoup sont très impor- 
tants, mais nous tenons à rappeler quelques- 
uns des noms dont ils sont signés : Von 
Monsengeil, Weir Mitchell, Reibmaver, Nors- 
trom, Zablodowski, Berne, Murell, Weber, 
Stapler, J.-L. Championnière, ete., etc. 

(A suivre) 


REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1) 


Comment on se défand des maladies ner- 
veuses. — La lutte contr, les névroses et la neurasthė- 
nie, par ie docteur LaBonnk. ln-46 de 44 pages, avec 
4 figures. Prix :1 fr., à la Société d'Eilitions scientifiques. 


(l) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au 
bureau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on 
ne remet qu'un exemplaire sont seulement annoncés, 

À titre de cominission, la Librairie du Magnétisme. 
envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte, franco 
dans touts l'Union postale, au prix marqué par les éditeurs. 


Avec sa clarlé habituelle, l’auteur de ce petit 
livre indique les moyens de supprimer les causes 
de l’épuisement nerveux et de guérir les Névroses. 
Il traite particulièrement de cette maladie qui tend 
de plus en plus à occuper une grande place dans 
la médecineijournalière, j'ai nommé Ja Neurasthé- 
nie, cette maladie du siècle qui succède aux cha- 
grins moraux, au travail cérébral doublé des preoc- 
cupations, aux luttes pour largent ou même, 
hélas ! pour le pain quotidien. 

A peu prés au courant des traitements les plus 
récents le D" Lagoxxe nous décrit et nous apprend 
à soigner l’Ataxie locomotrice, la danse de Saint- 
Guy ou chorée, les convulsions, l'épilepsie, hys- 
térie, la migraine, les névralgies, alcoolisme, la 
morphinomanie et l’insomnie, les tics doulou- 
reux, etc., bref, on est surpris de voir condensée 
en style télégraphique la matière vraiment ntile 
de plusieurs gros volumes sur les affections ner- 
veuses. 


Comment on défend ses cheveux. — La lutte 
contre la calvitie et la canitie, par le MEMR. In-16 de 32 pages, 
avec 8 figures. Prix : 1 fr., à la mème Société. 


L'auteur de cette nouvelle brochure a entrepris 
de vulgariser la médecine. Les ouvrages avant 
une semblable ambition sont nombreux, mais, 
peut-être n’en existe-t-il aucun qui soit à la portée 
de tous, comme l'est celui de M. le Dr Labonne. 

La division en brochures traitant d'un sujet spé- 
cial est heureuse, surlout lorsque chaque opus- 
cule est écrit avec clarté, concision, tout en don- 
nant de précieux et simples conseils sur la façon 
de protéger notre corps des maladies diverses qui 
peuvent l’atteindre. 

Dans Comment on défend ses cheveux le lec- 
teur trouve des enseignements utiles pour garder 
une chevelure helle et saine ; et pour empêcher la 
continuation de la calvitie et autres désagréments 
pouvant comporter les plus dangereuses compli- 
cations dans l'état général de ceux qui en sont 
atteints. 

Et les remèdes. les soins d'hygiène préconisés 
par lauleur, sont bien simples, à la portée de 
toutes les fortunes, chacun devrait lire et mettre 
en pratique les enseignements de cette brochure. 


Comment on se défend du mal de tète et de la 
migraine. — Par le docteur n'Ilkur. In-1ù de 42 pages : 
Prix : 1 fr., à la mime Societe. 


Le mal de tête est certainement, parmi toutes 
les affections douloureuses, la plus fréquente et 
peut-être aussi celle que l’on soigne le plus mal. 

Les malades, qui regardent en général ce ma 
comme bénin, font d'eux-mêmes un diagnostic 
plus ou moins vague de migraine, vont trouver le 
pharmacien etse prescrivent un cachet de ceci ou 
de cela. Il est incontestable qu’ils peuvent tomber 
juste, car dans une loterie, il y a toujours au 
moins un gagnant, mais bien souvent aussi, ils 
n’éprouvent qu’une amélioration momentanée et 
parfois rien du tout. 
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Le plus souvent, après plusieurs tentatives 
infructueuses, ils se résignent à vivre avec leur 
céphalalgie, et ont le plus grand tort, car le mal 
de tête devient une entrave pour le travail intel- 
lectuel, il assombrit le caractère et s'il se pro- 
longe, a un retentissement des plus funestes sur 
l'organisme. Sur ce point, la résignation des 
malades peut avoir les plus sérieuses consé- 
quences Ainså qu’on le voit dans ce pelit travail, 
le wal de tête n’est pas toujours une maladie, le 
plus souvent il ne constitue qu'un svmptôme 
d’une affection qui est en train de se développer. 
C'est un symptôme sans doute pénible, mais que 
dans bien des cas, l'on pourrait qualifier de pro- 
videnliel, car il vient souvent, comme dans l’uré- 
mie, par exemple, nous avertir et nous donner 
ainsi les moyens d'éviter des accidents plus 
graves, parfois mortel, auxquels nous n’aurions 
pu parer. 

Il y a donc nécessité absolue de rechercher les 
causes du mal de tète avec le plus grand soin, de 
le trailer sans retard et non d’une manière empi- 
rique, mais bien d’une façon vraiment ecientifique. 
C’est, en dehors du magnétisme ce que l'auteur 
chercho à nous apprendre. | 

L'on na doit jamais désespérer en agissant 
ainsi, de voir disparaitre une douleur de tête, 
quelque rebelle qu'elle ait pu paraitre tout d'abord, 
les remêdes ofticiels — qui ont quelquefois du 
bon — agiront quelquefois d'une facon auvanta- 
geuse s'ils sont employés à propos. 

Comment on se défend de la constipalion. — 
Par le docteur b’ Heur. 1n-16 de 42 pages: 1 fr., á la 
même Société. 

On peut dire de la constipation ce qui est 
dit dans la brochure précédente : il y a peu d'af- 
fections aussi fréquentes et que l’on soigne aussi 
mal. 

On fait soi-mème son diagnostic, on institue un 
traitement, basé uniquement sur le goût plus'ou 
moins bien supporté des médicaments, et l'on est 
tout étonné de voir le mal s’aggraver de jour en 
jour. 

Quoi, dira-t-on, est-il néce-saire d’aller voir un 
médecin, pour prendre un purgatl ou un clystère? 

certes. co serait peut-être la conduite la plus 
sage si le médecin comprenait toujours le Lernpé- 
rament et les besoins du malade, car non seule- 
ment le diagnostic de Ja constipation n'est pas 
toujours anssi simple à faire qu'il le parait au 
premier abord, mais'encore, Javements et purga. 


tifs mal employés, loïn d'étre inoffensifs, n’ont : 


souvent d'autre résultat que de transformer en 
infirmité durable unu affection, qui aurait pu n’être 
que passagere. 

- L'auteur donne de bons et utiles conseils à ce 
sujet. 


Le 
La Femme dans P’Edueation. — Par Mme pr Bizo- 
RRAZOW. De l'unité des lois de l’enseignement pour les deux 
sexes. Brochure de 18 pages, chez Francis Laur. 


Du Homestead, au de l'insaisissabilité de la petite 
propriété. suivi d’une Nation biographique sur A. H. Si- 
monin, par le docteur Verrier. Brochure de 12 pages. A 
VUnion nhalansterienne. 

Trésors métalliques et épargnes vivantes. — 
Lettre à M, Labussière, par 11. DurkécnoT.In-8° de 3? pages. 
Prix : 1 fe., chez Chamuel. > 


Journaux nouveaux. 


L'Echo du Magnétisme, organe de vulgarisation. 
Parait tous les mos sous la direction de P. Tergan, 
à Saint-André, Nice. | 

Archives de médecine et de ch'rurgie spéciales. — 
Revne mensuelle d'ophtalmologie, otoloeie, laryngalo- 
gie, ete.. à l'us: ge des praticiens, parait sons la direc- 
lion du docteur Suarez de Mendoza, de Paris, 22, ave- 
nue Friedland. 

La V‘rité. — Politique philosophique, journal heb- 
domadaire, organe de ceux qui soutfirent et des assoiffés 
du progrès et de la justice, 29, rue Leberthon, Bor- 
deaux. \ 


TRIBUNE POUR TOUS 


Le docteur Vindevogel, de Bruxelles, dont nous 
avons souvent reproduit des notes et articles, 
nous adresse une lettre au sujet de l’un d’eux, dont 
nous extrayons ce qui suit : 

Mon cher confrère Durville, 


Reçu votre journal avec un artiele sur le Dr 


_Ed#ards Paul. Merci. 


Les médecins sont devenus trop égoisles parce 
qu’ils sont matérialistes. C’est désespérant. Il faut 
réagir; et tout lutteur psychiste, vitaliste, magné- 
tiste, spiritualiste, théosophe... qui met les forces, 
les énergies, les causes au-dessus de la matière et 
des effets phénoinènaus, doit dresser des barrières à 
cette mattrialisation des sciences et de l’art et les 
soustraire au bourbier de Ja matière. Je suis avec 
vous et les vôtres pour cette œuvre d'Hercule aux 
prises avec les fléaux de l'Humanité. 

Je travaille un ouvrage — quasi achevé déjà — 
sur les doctrines APOT Opai UEa spiritualistes, 
occultes, secrètes...  ; 

Cordialement à vous, 
D" J. VINDEVOGEL. 


Nous avons dit à nos lecteurs qu’uñ délégué de 


1p Seciion magnétique du Congrès spirite et spire 


tualiste de 1900, assisterait au congrès de Phyp- 
notisme pour y soutenir la pratique du magné- 
tisme et du massage, que les médecins, et particu- 
lièrement les médecins hypnotiseurs voudraient 
supprimer à leur avantage. 

M. Durville fut désigné par la Section magné- 
tique pour prendre la paroleà ce sujet. Il écrivit 
au docteur Bérillon pour Ini demander des rensei- 
gnements, mais celui-ci ne répondit pas. M. Duar- 
ville lui envoya alors le montant de sa cotisation 
et le titre du mémoire (Le Magnétisme et le Mas- 
sage considérés comme moyens auxiliaires de la 
médecine) qu'il devait déposer sur le bureau du 
Congrès. 


Pour montrer à nos lecteurs combien les méde- 
cins hypnoii-eurs sout partiaux et sectaires, nons 
publions la réponse de Bérillon à cette dernière 
lettre. 

Paris, le 22 juin 1900. 
Monsieur, À 

J'ai communiqu* votre lettre au bureau du 
Congrès. 

Dans sa réunion mensuelle du 19 courant, le 
Þbnreau a cée d> à l'unanimité, de ne pas accepter 
Votre communication. 

Le bureau n’a fait que se conformer aux int:n- 
tions formellement exprimées par le comité d'or- 
gœanisation. 

Je vous retourne dond le chèque de 20 francs que 
vous avez joint à votre lettre. 

Pour le bureau, le Secrétaire général, 
D" BERILLON. 
On pourrait croire que lorsqu'un Congrès se 


réunit, c'est pour que les congressistes assemblés: 


dans un même but puissent recueillir toutes ‘es 
observations relatives à la science ou à l'art qu'ils 
professent. S'il en est ainsi pour les Congrès en 
général, on voit que celui de l'hvpnotisime tait 
exception à [a règle. 


Ce fait montre assez l'intolérance des médecins. 


hypnotiseurs pour que, nous contentant de le 
signaler, nous nous dispensions du moindre com- 
inent!aire. 

= RE CRE ——— 


ECOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME 
ET DE MASSAGE 
(Eaoscignement supérieur libre) 


Ecore DE Pauis 


Les examen: de l’Zcole pratique de Maynélisme 
et de Massage ont eu lien publiquement le samedi 
3) juin, au siège de FKeole, Onza Dinlòmes de 
premitre années ont été décernés à MM. BRETAGNE, 
Dern. DExNorviox, Dopux, Giros, Harrnin, 
JOUET. KASPÉROWSKRI, LAIGRE, POULAIN et Vis. 
M. KasP£nowski a obtenu le Premier prix d'Ins- 
truclion thevrique el pratique, et M. Drrey le 
Second pric. 

En outre, le Diplôme de Masseur praticien 


constituant le couronnement de la seconde annee 


d'études a été remis à MM. ALBERT, CoutrLEen:r et 
HÉXAULT. 

Les Cours lhôariques et pratiques de l’annés 
scolaire 1900 1901, seront réouverts dn 15 an 
20 octobre. En attendant, les Cours cliniques 
auront lien sans relâche le jeudi et Le dimanche à 
9 heures dn matin, sous la direction de M. le doc- 
teur ENCAUSSE. 


me 
CONGRES 
SPIRITE & SPIRITUALISTE 
EINTERRYNATIO® AL de 1900 


SECTION MAGNÉTIQUE 
L'époque du Congrès s'avance. 11 se tiendra à 
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n a RES ee ne 


Phôtel de la Sociéte des Agr'culteurs de France, 
S, rue d'Athènes, non pas du 15 au 26 septembre, 
comme nous l'avons annoncé, mais du {6 au 27 du 
méme mois. 

Prière d'envover les Adhésions, Mémoires, Goti- 
sations, etc., à M. H. Durville, secrétaire-tréso- 
rier de la section, 23, rue Saint-Merri. 


Au 15 juin,-le montant de la souscription à la Sec- 
tion magnétique s'élevait à la somme de . 953 fr. > 

Reçu depuis: M. Tassiec, 194 fr.; M. DENTZKOF. 
12 fr.: M. Poxs, 12 fr.: Mme Rocner. 6 fr.; Mme 
GEORGES, Ofr.: M. RorssEau, 6 fr.: Mme JIIU60x. 6fr.; 
Mme CHALMANDPIER, © fe.: M. Jovan, 5 fr., Mwe 
Bocues. 5 fr.; Mme Jeurex, 2 fr. ; Mlle JaNoT, 2 fr. ; 
Mme GAUGuE, ? fr. : Mine GRALLOT, 10 fr. 


Ensemble au 15 juillit. . . . . . . Giro» 


——t#v@<é ND de — 


ÉCHOS DE PARTOUT 


L'Envoutement 


On peut définir l'£nconterient, l’art d'entrer en 
communication assez intine avee quelqu'un pour 
exercez sur lui une action bonne ou manvaise, 
pour lui ‘être utile ou nuisible: mais sj cetarta 
parfois élé exercé sciencemenl, c'était surlout 
pour étre nuisible. I peut donce y avoir des envou- 
tements de nature diamétralement cnposée. Nous 
ne prétendons pas publier ici un traité sur cette 
matière et nofs ne ferons que reproduire la nole 
suivante publiée par A. Mopse dans le Journal 
de la Beaute du 19 juin. : 


Deux passions humaines sont assez fortes, 
assez puissantes pour produire des phénomenes 
d'envoûtement : l'amour et la haine. H faui meme 
avouer que la seco#de cst plus forte, el réussit 
plus surement, parce que nos panvres COtITS exa- 
gèrent plus facilement le mal que le bien, et que 
nos certeaux débhilités, nos corps trop aveulis ne 
savent plus guère, en ce-iècle, aimer. aves exces, 
avec frénésie, comme autrefois, à la vie à la mort. 

Il v a done deux sortes d'envoutement. 

Les envoütements de haine. 

Les envoutements d'amour. 

Celui qui pratique }l'envoütement de haine 
commet un acle abominable. horrible, qui le plus 
souvent se retourne contre lui-mème, je dirai plus 
tard par quelles lois et de quelles façons. 

Nous pouvons haïr le mal, nous avons le droit 
de détester les méchants. Mais aucun de nous n'a 
le droit de s’ériger en vengeur, en juge. Nous ne 
sommes antorisés par a cune force supérieure à 
donner de nos mains le châtiment. Même prati- 
què contre un ennemi acharné, implacable, ren- 
voülement de haine est le plus grand de tous les 
crime. 
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L'oucultiste ne lutte contre ses ennemis que par 
l'amour. Il cherche à chasser de leurs cœurs lhos” 
tilité, la méchanceté. Son suprémedésir n’est pas 
de faire souffrir, de persécuter, mais de porsua- 
der, de convertir. . 

Et il ne pas de plus «rande joie que lo jour où 
il peut lendre lês bras à celui qui, hier, le pour. 
suivait de sa ranrune, et dont l'inimitié est enfin 
morte aujourd hui. 

Nous devons, tous, éviter de semer de la peine, 
de la désolation autour de nous : car le mal qui a 
germé par notre faute, constitue une moisson 
empoisonnte et terrible, dont nous serons nous 
aussi les victimes. 

L'envoñtement d'amour est facile à réaliser, ala 
seule condition qu'on aime violemment, excessi- 
vement, d’un amour pur ou passionné ; mais il 
faut que toute question d’intérèt soit eliminée, car 
l'argent, ce corrupteur universel, fait échouer 
toute tentative d'enchantement d'amour, il suffit 
pour que j'insuccés se produise que la plus 
légère pensée d'intéréèt ou d'avantages matériels 
soit mélée à l'amour. 

Or, c'est très rare aujourd'hui Famour désinté 
ressó, OÙ Un cœur ne désiro rien que li joie dati. 
rer un autre cœur, d'amener à soi la personne 
aimée pour la chérir suprèmement, En voilà pour- 
quoi l'envouternent damou: est devenu si rare, 
également. | 


L'Hydrothérapie et le Massage en Perse 
au milieu du 17° Siècle 


Nous sommes généralement enclins à dédaigner 
la thérapeutique de ceux qui nous ont précédés 
et leurs procédés curatifs nous laissent trop sou- 
vent indifférents. Il y à cependant beaucoup à 
apprendre dans l'ancienne médecine. 

Sir John Chardin, réfugié protestant, et ami du 
roi Charles Jf, nous a laissé le récit d’un voyage 
qu'il fit dans le centre de l'Asie au cours de lan- 
née 1674. Avec les movens de transport rudimen- 
taires dont on disposait à celle époque, la traver- 
sée d’un continent par une chaleur torride fut tout 
particulièrement pénible et sir Chardin fut arrèlé 
par une fièvre trés intense due sans doute à l'in- 
fection malarienne ot de type remittent. 

Elle l'eût certainement empêché de continuer sa 
route s'il n'avail rencontré un médecin persan qui 
iui offrit ses soins, acceptés, il faut le dire, sans 
grand enthousiasme. Le traitement, quelque 
étrange qu'il puisse paraitre, qu'il fit subir au 
voyageur au cours de celle période qui ne dura 
pas moins de dix jours lui permit de continuer 
utilement son voyage. Décoction et infusion de 
feuilles de saules; violent purgatif, 4 bouteillus 
d'eau, comme boisson, par jour, constituèrent 
exclusivement la première partie du traitement . 
les jours suivants, absorption continue d’eaufroide 
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en grande quantité, affusions répétées d’eau froide 
sur tout le corps, bain prolongé d’eau froide suivi 
d'une évaporation sous couvertures et d'un fort 
massage devaient parfaire la cure. Comme alimen- 
talion exclusive, du riz houilli dans de leau el 
des végélaux ou fruits aqueux en grande quantité, 


"melon, citron, concombres, poires. Grâce à ce 


traitement hydrothérapique par exceHance, sir 
Chardin put continuer son voyage el ne se res- 
sentit aucunement de l'attaque fébrile qu'il avait 
eu à Supporter. | 

Quelques années plus tard, Rrun, le fameux 
voyageur africain, luttail également contre la 
fièvre sous le climat tropical de l'Afrique, par 
l'absorption d'eau froide et.des affusions aussi 
ref'igérantes que possible. 

Devant de semblables faits on demeure moins 
étonné que trois siècles après une école médicale 
réflchie puisse à bon droit considérer l’eau froide 
comme le meilleur fébrifuge et le plus efficace 
traitement de certaines affections aiguës ou chro- 


"niques: 


Le député Légitimus, magnétiseur 


Un journal do ¿u Guadeloupe publie le récit 
suivant, qui jelle un très curieux jour sur la façon 
dont le député nègre Leyilimus, déjà rernarquable 
ù plus d'un titre, utilise les loisirs que lui laisse 
son mandat. 

Voici les faits dans toute leur saveur : - 

Dans la journée du vendredi 11 mai, M. Légiti- 
mus mugnelisa un de ses «sujets », Mme X.. et 
envoya uuprès de M. Decrais, ministre des colo- 
Di s, pour savoir quelle decision pouvait èlre 
prise à l'égard de M. Tharthan, emprisonné depuis 
quelques jours. 

La « darmense », parait-il, ne fut pas reçue «en 
de termes convenables » par M. le ministre; on 
la menaça de la jeler à la porte. Soit que la 
menace ait été exécutée, soit que la crainte se fût 
emparée d'elle, Mme XX... poussant des cris, 
tomba en calalepsie. 

Tous les efforts du magnétiseur n’aboutirent à 
rien. L'état du « sujet» sempira; le lendemain, 
samedi, après des phrases -incompréhensibles, 
brise par les fatigues d'un si long « sommeil », 
elle passa de vie à trépas. 

L'histoire ne s'arrèle pas à ce dénouement, Il 
s'agissait maintenant « d'empêcher le diable d'en- 
leser le corps de la défunle », transportée au 
Gosier? ? Nous allons voir les moyens employés. 

Mine N... fut exposée, habillée seulement d’une 
chemise « à. l'envers »; une couronne de fleurs 
« rouges » lui ceignait le front; un pagne de mème 
couleur lui entourait les reins; aux extrémiles 
furent placées six assiettes « renversées » dans 
dans lesquelles brülaient dix-huit bougies noir- 
cies d'encre. : 


À l'enterrement, le cercueil fut recouvert d'un 
drap « rouge », des cierges suivaient, avec des 
cipes rouges; sur la tombe, M. Légilimus pro- 
nonça la « Prière des morts v, et le tout prit fin 
par des cris répélés de « Vive la Sociale! » 

Nous nous iuterdlisons les commentaires. Le 
récit, en effet, se sufiit eu lui-rêne. 


Rien dans le récit du journal dela Guadeloupe, 
n'indique si la scène de magnétisme a eu lieu à 
Paris ou à la Guadeloupe. Si elle s’est passée dans 
cetto colonie, le fail prend alors une grande 
importance psychique, car Mme X... pour se 
rendre chez M. Decrais, n’a pu le faire qu'en se 
transportant à Paris en corps astral, et comme 
on la mal reçue el qu’on l'a menacée de {a mettre 
à la porte, celte brusque action aura rappelé le 
corps astral trop viven.ont à Ja Guadeloupe, d'où 
les troubles psychiques et physiques qui ont 
amené la mort de Mme XN... En tous-cas. cette 
histoire cur'euse prouve qu'il ne faut pas jouer 
avec les expériences, et ne pas les tenter sur des 
« suje s » trop sensibles, instruments qu'un rien 
peut briser. C'est en ceci qu'un magnétiseur 
novice coinme M. Légitimus est un être dangereux 
pas seulement dars sa chambre. A. FEnxy. 


La Vie future en Chine 


Les événcmonts qui se déroulent aclueliement 
en Chine attiront l'attention générale sur les habi. 
tanis de ce colossal empire. 

M. Marcel Monnier, qui a parcouru l'Asie et 
particulièrement la Chine, vient de publier un 


ariicle dans le Temps, dont nous detachons ce 


qui sui au sujet de la vie future : 


« — Les Chinois du peuple ne tiennent pas 
autrement à la vie. Je mets en fait qu’un homme 
auquel on va couper la téte et qui offrirait seule- 
ment trois cents taëls (dix-sept cents francs envi- 
ron) pour trouver un remplaçant, verrait se déta- 
cher de la foule non pas un, mais dix, vingt 
candidats, et qu'il n'aurait que l'embarras du 
choix. » | 
On se récrie et l’on objecte : 5 

— A quoi pourrait employer cet argent un 
homme qu’on za décapiter? 

Et M. Marcel Monnier : 


« - Comment, a quoi? Mais à une choso essen- 
tielle. Avec ces trois cents taëls, l'homme achète- 
rait tout un lot de prières qui seraient récilées 
après sa mort avec accompagnement des rites 
obligatoires, et, moyennant ces prières, son àme 
serait assurée de ne pas vaguer à travers l’immen. 
sité, ce qui arriva quand les vivants ne s’occupent 
pas des morts. 

» Tout est là, et vous comprenez ainsi la sigmi- 
fication du culle des ancèlres, base fondamentale 
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sur laquelle repose toute la vie sociale en Chine. 

» Le Chinois ne pratique ce culte avec la ferveur 
que l'on sait, au profit de ses ascendants, que 
pour que ses proches agissent de même avec lui, 
lorsqu'il ne sera plus. Quand il accomplit les rites 
dans sa maison, devant la petite pierre perpé- 
tuant le souvenir des défuntse c’est à lui qu'il 
pense, rien qu'à lui et à son bonheur éternel, bien 
plus important que le bonheur terrestre. Il compte 
qu'on lui rendra la pareille et que son exemple 
portera ses fruits dans l’autre monde. » 


N'est-il pas curieux de constater que cette 
préoccupation de la vie future se rencontre par- 
tout el chez tous les êtres humains, quelles que 
soient leur croyance. leur roligion, leur Dieu. 


Les maladias du cu'r chevelu traitéss 
par les coiffeurs 


Sous le titre de: Thérapeutique professionnelle 
un coiffeur marseillais doublé d'un savant obser- 
vateur, publie dans {a Toitehe une série d'articles 
très intéressants sur les affections du cuir chevelu 
et sur l'opportunité de leur trartement par les 
coiffeurs. Voici l'un de ces arlicles : 


A af. DORVILLE, professcurde Maynétisme 
et de Massage, Paris. 


Les cheveux et le cuir chevelu comme tous les 


organes de notre corps sont exposés à contracler 
de nomhreuros maladies dont on connait les 


_effets, mais dont on ignore les véritables causes. 


Contre les maladies qui nous intéressent parti- 
culièrement, il serait temps ‘le réagir et d'appli- 
quer les théories hygiéniques que la science 
préconise : prévenir vaat mieux qus guérir. 

J'ai donné diverses méthodes, recettes et conseils 
praliques des plus efficaces dans m-n ouvrage 
réceminent publié. Cependant j'ai à expliquer un 
fait que je n'ai nas mentionné dans Le Livre d'Or 
de la Cherelure, fnit qui a trait à la guérison de 
certaines maladies capillaires et je me fais un 
devoir de le faire connaître aux lecteurs de La 
Toilette dans l'intention de leur ètre utile. 

Les divers praliciens qui s'appliquent à soigner 
les malades atteints de la Pélade, de la Triehe- 
phite, de l'Eczéma du cuir chevelu, elt., ete., 
obtiennent de promptes guérisons au moyen de 
diverses optrations faites sur les parties malades. 
Ces opérations consistent en rasages des plaques 
alopéciées ; quelquefois la tête doit être entière- 
ment rasée suivant la gravité de l'affection. Des 
lavages successifs au sublimé, des frictions d'un 
liquide spécial ou des frictions de pommade com- 
plètent ces opérations qui sont répétées plus ou 
moins souvent selon l'importance de la maladie. 
_ On sait que ce genre de maladies est caractérisé 
par le manque partiel ou total des cheveux ou de 
la barbe. Ceci établi remarquons qu'un effet salu- 


basée sur l'experience, 
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Re - 


taire ressort de ces diverses manipulalions qui 


amènent promptement la guérison. 

Or, en présence des résultats obtenus par ces 
moyens, j'ai voulu rechercher s'il fallait attribuer 
la cause a l'influeuce des liquides employés a cet 
eliet, ou à l’action du massage et des frictions 
qu’on exécute en ce cas. 

Mon opinion n’est pas indécise, el je pense que 
ces frictions agissent puissamment surle système 
nerveux qui est en relation directe avec la produc- 
tion des cheveux. 

Certains de nos produits capillaires agissent sur 
les oryanes prolucteurs des cheveux en excitant 
leurs fonctions, mais le massage et les frictions 


sont d'un enet thérapeutique beaucoup plus actif 


et pius Certain. 

Je ne puis résister au plaisir de soumetiro aux 

lecteurs dé La To delte In résumé thorique de la 
friction daunée par I. Durville, daus son -traité 
des Théorces et Procedes du Méegnétisne. La Irie- 
tion agit sur l'organisme en stimulant linnerva- 
tion périphérique. La circulation s'accélère, le 
sang, qui afue dans les vaisseaux, an, mente la 
rougeur et li ehileur: et, finalement, Linulrition, 
l'assimilation et Ja désassimilation se font plus 
normalement. Cette excitation, Jimitée d'abord 
aux fonctions de la peau, se tran:met aux tissus 
sous-jacenls. puis aux vaisseaux, sux muscles, 
aux neris, et jusqu'aux organes les plus profonds. » 
N'est-ce pas assez coucluant ? Cette théorie est 
et nous ne pouvons en 
conséquence avoir aucnn doule à ce sujet. Appli- 
quons donc ces 
pour la gusrison des mala ties capillaires, 

Un spécialiste, M. Maine de Milan, déjà célèbre 
pour les guérisons de calrilies accidentelles n'o- 
>èLe pas autroment; sa melhode consiste essen- 
LT en frictions d’un liquide et d'une pom- 
made spéciale, les frictions savaininent faites 
d’une duréo movenne de S à 10 minutes Jui per- 
mettent de refouler toutes matières nuisibles et 


_stagnantes dans les parties alteintes et qui sont 


la cause proimièere de ce genre d’alfections. 

Les théories microhiennes au sujet des mala. 
dies capillair's'ont captivé un grand nombre de 
personues, mais on doit en rahatitre sur ce point 
car toules jes calvilies no sont pas des aux 
microbes, mais ^ien à certaines prédispositions 
physiques oùt influence nerveuse joue Le principal 
rôle; voila pourquoi je serais d'avis que l'an étu- 
diât sérieusement le massage e! les frictions 
comme moventhérapeuthique dans presque toutes 
les affections des cheveux et du cuir chevelu. 

Ces cures capillaires demandent quel: ques ré- 
flexions au sujel du droit de les exercer et méri- 
tent qu’elles soient sérieusement étudiées par le 
coiffeur. En effèt, qui est-ce qui est le plus en 
contact avec cette végétation si recherchée et si 
utile? N'estce pus le coifleur? N'est-ce pas le 


moyens commo un procédé sûr 


ons 
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_—— ns: ne. ns 


coiff. ur qui a le plus de facilité pour observer les 
divers états des cheveux et du enir chevelu? Le 
coiffeur seul peut pronostiquer savamment sur le 
développement ou l'éliolement des cheveux, lui 
seul doit Ss’arroger le droil de soigner ce genre 
d'affections. | 

Autrefois, et en certains pays, les barbiers 
élaient autorisés à saigner, à vendre et poser des 
sangsues, à arracher des dents, ete., je n’en ré- 
clame pas uutrnl, mas je voudrais qu'à mon 
exemple tous mes confrères élevassent la voix 
pour obtenir le droit exclusif et si légitime de 
guérir loules les maladies capillaires. 

Hecror MALACARNE. 


Mysticisme chez les négres 


Les superstilions se sont encore maintenues 
chez beaucoup de sens de la classe instruile, loc- 
cullisme est même devenu une étude a la mode. Il 
ne faut donc point s'é onner de ce qu'une race, 
celle des nègres, qui n'a été transplantée que 
depuis peu de l'Afrique dans le monde civilisé soit 
eucore sujette à des superstitions. Les nègres de 
la meilleure position sociale attribuentune grande 
inflrenee à la June. Un enfant né au dernier quar- 
tier de la lune dvit étre fatalement chétif, tandis 
que celui qui esl né en pleine lune se développa 
bien. Chez les nègres d'une position sociale plus 
humble on rencontre des croyances bien étranges. 
Ainsi on emploie l'excrément de certains animaux 
et même de certains bommes con:ino médica- 
ments. On porle sur soi la jambe gauehe posté- 
yieure d’un lapin comme amulette contre toute 
sorte de sorcelleries ; la peau d'une anguilleautour 
du thorax préserve contre le danger d'être noyé. 

Mais la plus étrange superstition est celle de 
croire à la tormile inagique : « le spell », comme 
ils l'appellent. Hs croient que les maladies ont 
souvent pour cause nne parole magique et qu’un 
reptile réside dans leur corps et quetant qu'on ne 
les débar rassera pas de ce parasite ils ne pourront 
pas guérir. 

Un médecin qui avait beaucoup affaire aux 
nègres employait une sorle de suggestion pour 
guérir le malade atteint du spell. Il cachait chez 
lui une gienouille ou un lézard, apportait un go- 
belet et un couteau, faisait semblant de localiser 
le siège du reptile et pratiquait à l'endroit ind'qué 
des incisions ussez profondes. Auparavant le gou 
belet renversé est placé au-dessus de la chandelle 
et la chaleur rartfie lair dans le gobelet que l’on 
place rapidement sur lincision. Bien entendu la 
sang entre bruyamment dans le vacuum qu'on a 
ainsi créé. Pendant ce teinps le médecin pro- 
nonce quelques mots en latin, tels que : Veni, 
vidi vici; sic transit gloria mundi, ete. Ensuite, 
avec une certaine dextérité et sans que le malade 
s’en spercoive, on glisse le reptile dans le gobelet 
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qu’on renvérse. L'animal Ss’Y éhat et se couvre de 
sang. On appelle læ famille ou l'entourage du 
nègre comme témoins et on leur montre l'animal 
extrait du corps du malade. l’impression que cela 
produit est des plus profondes. Le malade reprend 
courage, se dit soulagé, délivré, etc. (New-York 
Médical Journal, 21 avril 1900). 


Deux Monuments 

Une statue équestre du général pE LAFAYETTE, 
offerte à la France par la jeunesse des Etats-Unis, 
a été inaugurée sur la place du Carrousel le 
4 juillet, date de l'anniversaire de l'Indépendance 
américaine, | 

Lafayette — un des premiers souscripteurs de 
Mesmer qui fut toujours fidèle au magnétisme et 
à la doctrine du Maitre —, est représenté à läge 
de 19 ans, quand il entendit parler pour la pre- 
mière fois du mouvement insurrectionnel qui com- 
meneaiten Amérique contre lajdominationanglaise: 
Il est monté sur un cheval de guerre, vêtu d'un 
costume militaire du temps de Louis XVI, et tend 
on “pre pour l’offrir à la cause quiexcita sa juvé- 
nile ardeur. | 

Un monument élevé par souscription à la mé- 
moire de Jean Mack, éducateur de la jeunesse, 
fondateur de la Lirue française de l'Enseignement, 
sénateur, elc., a été inauguré Je 15 juillet, place 
Armand Carrel, entre la mairie du xix° arrondis- 
sement et le pon des Buttes-Chaumont. 

Le monument se composé d’un voile en granit 
dans lequel est enchagse le médaillon de J. Macé 


sur le devant, on observe un groupe représentant 


la France conduisant deux enfants vers l’instruc- 
tion: Le voile est surmonté d’une femme qui, de 
la muin droite, montre un livre au monde, tandis 
que de la gauche elle écarte les voiles de ligno- 
rance. 

Spirite convaincu, M. J. Macé a publié nour 
l’éducalion de la jeunesse quelque ouvrages qui 
sont de véritables chefs-d'œuvres. Citons seule- 
ment l'Histoire d'une Bouchée de pain, les Serei- 
leurs de l'estomac, l'Arithmétique de grand-papa. 

Ces deux monuments sont des justes hommages 
rendus à la mémoire de deux hommes de haute 
valeur, 


Les Morts. 
Le Docteur Paul Ginier, directeur de l’Institut 
Pasteur. à New York, vient d'être victime d'un 


accident de voiture qui lui coûte la vie. Le docteur. 


Gibier est un des rares médecins francuis qui se 
Soient expatriés. Il publia un grand nombre de 
travaux de bactériotogie qui n'intéressent guère 
nos lecteurs, et deux ouvrages qui, par contre, 
les intéressent tout particulièrement : Le Spirt- 
tisme (Fakirisme occidental), 1887. Analyse des 
choses, 1890. (Voir l’article que M. Erny publie 
aux pages qui précèdent). 


| 
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Avis et Renseignements divers. 

— Ju Cour de Cassation ne rendra son arrêt dans 
l'A ffaire Mouroux qu'après les vacances. 

— M. Rignier, vient d'obtenir le diplome de docteur 
en médecine sur la présentation d'une thèse ayant 
pour titre : Du Massage. ; 

— le Congrès de lhumanité,dont nous avons parle 
plusieurs fois, tiendra ses assises à l Hótel des Sociétés 
savantes. Il sera ouvert le 23 septembre. ; 

— Un Institut psychique vient, parait-il, d'être 
fondé à Paris. Le prospecius ne nous fait pas connai- 
tre le président : il nous donne le nom de quelques- 
uns des fondateurs — que nous connaissons presque 
tous — et nous informa que Je secrétaire général est M. 
le docteur E. Legrand. 


HS PES LER 
OBSERVATIONS PHYSICGLOGIQUES 


Pour distinguer la mort réelle 
de la mort a, parente 


Ua mort apparente est parfois assez difficile à recon- 
naitre, et l’on sait suffisamment que beaucoup de vivants 
sont enterrés comme morts. On a déjà publié beaucoup 
de moyens soi-disant infaillibles pour distinguer la 
mort réelle de la mort apparente; mais aucun d'eux 
n'est véritablement pratique ni certain. En voici deux 
nouveaux que nous extrayons, le premier de ‘a Paix 
universelle; le second, du Médecin, qui parait à 
Bruxelles. | 

I. — Prenez une aiguille à tricoter, deus morceaux 
de liège de 4 à 6 centimètres de largeur, de bauteur et 
d'‘paisseur: enfoncez chaqre extrémité de l'aiguille 
dans chacun de ces cubes de liège. E 

Posez liège et aiguille sur une ardoise, bien plane et 
bien lisse ; disposez les choses de manière que l'aiguille 
soit bien horizontale. Placez à cheval sur cette aiguille 
une épingle à cheveux juste assez longue pour qu'elle 
effleure de ses deux pointes la surface de l'ardoise sans 
cesser de toucher. 

Votre appareil scientifique ainsi préparé, touchez 
avec votre doigt ou tout autre partie du corps d'un ètre 
animé et à sang chaud ou l'aiguille, ou le liège. ou l'ar- 
doise et, obéissant à un fluide magnétique d'gagé par 
le corps animé, l'épingle se mettra en mouvement. « 

Si, au contraire, vous placez sur l'siguille, sur le liège 
ou sur l'ardoise une partie quelconque du corps d'un 
anims] mort, l'épingle restera iinmobile. 

Done si, avant d'euterrer un homme, on met en con- 
tact avec cet appareil sa main ou une partie queleonque 
de son corps, on saura s'il a rée'lement cesser d'exister : 
s’il vit, l'épingle marchera; s'il est mort, elle restera 
immobile, ; 

On peut sans inconvénient remplacer l'aiguille par 
une tringle de bois ou d'un métal quelconque, le liège 
par un autre corps solide, l'ardoise par une substance 
ferme, plane et lisse. 

Si au lieu-de toucher l'appareil avec la main on le 
touche avec un objet quelconque tenu par la main, le 
fluido se dégage quand même et opère lépingle se 
meut. ll faut uone lors de l’épreuve que la partie du 
corps de la personne crue morte que l’on met en con- 
tact avec l'appareil, ne soit ni tenue, ni toukhée par un 
être vivant. 

II. — Il suffit de produire une ampoule sur un doigt 
de la main ou du pied, à l’aide ‘le la flamme d’une bou- 
gie, qu’on laisse en contact pendant quelques secondes, 
jusqu'à ce que la vésicule se forme, ce qui a toujours 
heu. 

Si la vésicule contient de la sérosité, c'est un signe 
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evident qu'il y a vie: c'est Ja brûlure ordinaire. Si la 
vésicule ne renferme que de la vapeur, on peut affirmer 
que Pon à affaire à un cadavre et ordonner l’inhuma- 
tion sans craindre de se tromper. | 

En voici la raison : le cadavre, qui n’est qu'une masse 
inerte, obéit aux lois physiques qui veulent que tout 
liquide, chauffé à un certain degré, passe à l'état de 
vapeur : l'épiderme se soulève, l'ampoule est produite, 
elle éclate avec un certain bruit et s'atfaisse aussitôt, 
laissant échapper la vapeur. 

Si, malgré les apparences, il y à un reste de vie, les 
tissus organiques ne seront plna soumis aux lois phy- 
siques, ,mais bien aux lois physiologiques, et, alors, 
l'ampoule sera pleine de sérosilé, comme on 13 cons- 
tate dans toutes les brülures. 

Ainsi donc, vésicule sèche, mort: vésicule liquide, 
vie. Tout est là ; il n’y a pas d'erreur possible. 


Lo Massage au Japon 


Le Massage est un grand hnneur au Japon, et l'ha- 
bitant des cités nippones s'y adonne quotidiennement 
comme le Turc prend un bain, comme le Chinois fume 
l'opium. Depuis le traineur de pousse-pousse jusqu'au 
noble descendant des Daïmios, tous, la journée achevée, 
font appeler le masseur. Ce n'est pas seulement chez- 
eux un besoin, mais une nécessité sanitaire. Le mas- 
sage constitue, avec le moxa et l’acupuneture, une des 
bases fondamentales de la thérapeutique japonaise. 

Le massage japonais est-il basé sur des connaissances 
anatomiques sérieuses et snr des principes qui doivent 
être la raison de tout massage utile, point n'importe de 
le rechercher. Le fait indéniable, c'est qu'il donne là- 
bas de merveilleux résultsls dans les affections artien- 
laires ou amenées par ralentissement de nutrition, 
comme la goutte, le diabète, la rhuimauisme et l'obésité. 
Aussi peut-on se demander si es n'est pas à cette pra- 
tique rationnelle du massige, que le peuple japonais 
peut, malgré l'uumidité au climat, demeurer presque 
indemne de certaines affections qui désolent nos popu- 
lations urbaines. 

Les japonais se servent d'un appareil ingénieux pour 
le massage supericiil ou eficurage. Composé d'une 
sphère de bois pleine, enfermée elle méme dans une 
autre sphère à frottement lache, cet apparcil pcrmet à 
l'opérateur de rouler la brosse sur la surface du corps, 
sans qu'il en résulte ancune 'atigue pour les doigts. En 
appuyant suffisament sur les tissus par un roulement 
normalement prolongé, la boule opère un massage très 
doux et relativement efficace. 

Les pralitiens japonais ont toujours préconisé le 
massage, Dans un ouvrage publié en 1797, la théorie 
en est ainsi expliquée : « L'homme devisnt malade 
quand la vie sengourdit et que le sang ne circule pas. 
Dans ce cas, le massage est nécessaire. Tant que 
l'homme se neul, tant qu'il faitagir ses membies, bras 
ou jambes, cela facilite Fabsorption et la circulation. Il 
ne devient jamais malade Le principe de la massothé- 
rapie repose sur cette donnée physiologique ? faire cir- 
culer le sang pour le rendre vivifiant. Dans ce but, 
les flexionset les extensions successives sont excellentes. 

N'est-il pas curieux de constater, comme le remarque 
le Journal d'Hygiène, auquel nous empruntons cette 
information, chez ce peuple vigoureux les mèmes prati- 
ques qui étaient en honneur crez les anciens ? Le sys- 
tème japonais ne serait pas sans rendre quelques ser- 
vice à nos niçoises anémiées si fréquemment” atteintes 
de migraines? (Echo du Magnétisme). PIERRKTERGAN. 
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NOS MAGNÉTISEURS 


DASSIEU (Etienne Sylvain) 


D'une humble famille d'ouvriers, M. Et. Dassieu 
naquit à Montésut-sur-Save (Haute-Garonne), Le 31 mai 
1854. [l recut, à Toulouse, où ses parents vinrent se fixer‘ 
une bonne instruction primaire. Vers l'âge de 12 ans. il 
perdit son père, et dût s'habituer aux luttes de la vie. 
Sorti de l'école, à 14 ans, il entra dans une maison de 
commerce, pour aider sa mère, veuve, avec trois 
autres enfants plus jeunes que lui. Tres sérieux, aimant 
à tout connaitre et à tout comprendre, il occupa ses 
moments de loisir à l'étude du magnétisme et des 


sciences psychiques qui l’intéressaient tout particulié- 


rement. Vers l'âge de #4 ans, obligé d'abandonner son 
travail commercial, il décida résclument de mettre à 
profit ses connaissances magn'tiques. Tl cut alors le 


o R 


D] 


bonhenr ile rencontrar un suje‘ somnambule d'une rare 
lucidité, qui facilita sa tâche pour arriver au but qu’il 
voulait atteindre. Bientôt, les malades vinrent de toutes 
parts et sa répulation de magnéliseur-mmasseur s'affirma 
par les guérisons souvent inespérèes qu'il opèra. 


Voulant étendre d'avantage encore ses connaissances 
techniques, il prit ses inscriptions à l'Erole ratique 
de Magnétisme et de Massage, étudia toutes les ques- 
tions inscrites an programme, vint an hout d'un an 
se soumettre à l'examen, èl obtint le Dipdinie avec la 
note bien. 


Correspondant national de la Société magnétique de 
France, membre du Syndicat des masseurs et magné- 
tiseurs, M. Dassieu est aujourd'hui le praticien le 
plus autorisé de sa région. 


+2 
De 


! 
BESSON (Léopold) 


Né à Crest, Drôme, le 15 octobra 1858, de parents peu 
aisés, M. Besson, fut initié au magnétisme par un élève 
de Lafontaine. Très curieux de son naturel, incrédule 
d'abord, il fut bientôt attiré vers l'étude de cette science. 
C'est alors que, vers l’âge de 15 à 16 ans, il lut les 
ouvrages de Charpignon et de Lafontaine. La lecture 
des ouvrages de Du Potet, et les phénomènes étranges 
dont il fut témoin dans plusieurs séances publiques 
achevèrent sa conviction à l'égard du magnétisme. Il se 
mit alors timidement à la pratique thérapeutique, et 
reconnut, comme tant d'autres, qu'il n'est pas néces- 
saire d'endormir le malade pour le guérir. 


Depuis quelques aunées, il est fixé à Béziers où il 
applique résolument le magnétisme à la guérison des 
maladies. Les succés qu’il obtient ont suscité la jalou- 
sie des Esculapes de l'endroit, et par l'intermédiaire de 
leur syndicat, ils ont porté plainte contre lui en exercice 
illégal de la médecine, ne comprenant pas que Pem- 
ploi du magnétisme curatif n'est en réalité que del’hy- 
giène, au même litre que les bains, l’air et la lumière. 
Un procès est en ce moment en délibéré devant le tri- 
bunal correctionnel de Béziers, en attendant l'arrêt de 
la Cour de Cassation qui doit régler l'affaire Mouroux. 


M. Besson est un travailleur opiniâtre que rien ne 
decourage, et q'u, envers et contre tout, guérira les 
malades qui v.udront bien lui accorder leur c-nfiance. 
H tient à la disposition des inerédules, Jes plus systé- 
natiques des preuves irréfutables de guérisons ex- 
traordinaires opérées par lui, telles que surdi-muti'é, 
cécité de naissance, épilepsie, méme des cancers, tou- 
tes affections refutées incurables par la médeine offi- 
cielle, 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


THOMAS (Joseph) 


Bourguignon d'origine, M. J. Thomas est né à Nuits- 
Saint-Georges (Coôtes-d Ori. Fort jeune, il se sentit 
attiré vers l'étude des sciences. Mais l’année terrible 
arriva, quoiqu'il n’eut que 17 «ns, il s'engagea, pour 
concourir à la défense de la patrie. ‘Incorporé au 45° ré- 
giment de marche. il fit la campagne à l'armée de la 
Loire où il se comprorta en vrai soldat. Après 5 ans de 
service militaire, il rentra dans ses foyers avec le grade 
de sergent-major. Les effets du magnètisme el de l'hyp- 
notisme l'intéressant tout particuliérement, il les étudia 


dans la mesure du possible. Les exigence: de la vie 
l'ayant amené à Be:une, M. Thomas, très sympathique, 
d’une allure vive et franche. fut bientòt apprécié et on 
le nomma aduministratenr de différentes Sociétés huma- 
nitaires, conseiller municipal, délé uć sénalorial, ete. 
Mais la vie de province ne suffisant pas à son activité, 
il vint à Paris, suivit attentivement les démonstrations, 
séances, discu-sions, cte., ayant trait au magnétisme et 
à l'hypnotisme, prit ses inscriptions à l’Æcole pra- 
tique de- Maqaéëtisme et de Massage, obtint avec 
la note bien son Diplòme de Magnéliseur-masseur 
praticien et se mit ensuite résolument à la pratique 
magnétique. 


Membre de la Societé maynélique de Frante, prati- 
cien très apprécié des malades, obtenant d'ailleurs de 
fort bellos cures, M Tuomas posséde aujourd'hui une 


réputation de magnèliseur-masseur qui ne fera que 


grandir. 


RATE DTA 


PETITE CHRONIQUE 


Une bonne somnambule peut rendre de grands ser- 
vices, tant au point de vue de-la santé que sur ce qui peut 


intéresser relativement au Passé, au Présent et à 


l'Avenir. Mais, sauf celles qui sont inscrites a la 4° 
page de la couverture du Journal du Magnétisme. il y 
a trop à choisir pour accorder votre confiance à la 
première venue, car le plns grand nombre d'entre elles 
ne possèdent aucune faculté somnambulique. 


En toute confiance, adressez-vous à Mme Berthe, le 
dimancue de 40 heures à 11 heures: et tous les autres 
jours de 1 heure à 4 heures. Sur une mêche de leurs 
cheveux, les consultants éloignés peuvent consulter par 
correspondance. | 


Pour consulter une honne cartomancienne, on peut 
s'adresser soit à Mme Marie, 28, avenue Parmentier 
soit à (une autre), Mme Marie, 3, passage Jean-Nicot, 
ou bien encore a Mme Marie Louise, 121, rue Sainte 


Antoine. 


DEMANDES ET OFFRES 


On demande personnes sensitives voulant se prèter 
à des expériences magnétiques dàns un but physiolo-. 
‘gique. 10 fr. par séance. 

Adresser offres au bureau du journal. 


BSPÈDEEE ——— 


DIVERS 


0 


Eaux minérales de Saint-Parise 


Par suite de conventions spéciales avec la Societé des 
Eaux de Saint-Parize-le-Cluitel, et pour permettre à 
nos lecteurs d'apprécier ces eaux bienfaisantes, sur la 

résentation du présent avis, ils p'urront demander à 
M. Gélin, directeur, à St-Parize (Nièvre), ou à l'admi- 
nistration du journal, qu’il leur soit expédié franco, en 
gare, contre 20 francs. 


Une caisse de 50 bouteilles d’eau minérale de 
Saint-Parise. 


L'Ammoniaque aromatique Tison prévient et guérit 
toutes ies malrdies saisonnières et autros. S’adres er 
à M. Tison au YVouvion-en-Thierache (Aisne) 


un SAC échantillon 


Parfait Nourricier, 


D 


IX 


Le Corset 


A nos lectrices qui nous demandent de les conseiller 
dans le choix d’une corsetière, nour leur indiquons 
sans crainte la grande corsetière, Mélauie de Gruyter- 
76, rue Saint-Lazare, dont la réputation n'est plus à faire. 

Ce n'est pas à la légère que nous recommandons cette 
maison, qui expose à l'Exposition, classe 86, groupe 
13, et qui fut déjà médaillée en 1389. C'est parce là, 
l'Hygiène se joint à l'élégance et qu'un corset de Méla- 
nie de Gruyter est toujours parfait, qu'il vaille trente 
francs ou cent vingt-cinq francs. | 


-ECOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE 


(Enseignement supérieur libre). 
FONDÉE £N 1805. — AUTORISÉE Pan L'ETAT LP IG Mars 1SU5, 
Dirigėe par le Professeur H. CURVILLE 
Sous le Patronage de la Socièté Magnétique de Franoe. 
Directeurs- Adjoints : MM. les Docteurs ENCAUSSE (Papes: et MOUTIN. 
Administrateurs : MM. BEAUDELOT, DÉMAREST et DURVILLE. 
23, Rue Saint-Merri, PARIS 


L'Erole à pour but de former des Masseurs-praticiens expérimentés et 
de mettre le Magnétisme thérapeutique à Ja portée des gens du monde., 


L'Enscignement comprend l'Anatomie descriptive, la Physiologie. l'Histoire 
du Magnélism' et du Massage, la Physique maswetique, les Turoiee et 
Procedés du Magnétisme et du Massage, la Pathologie, la Therapeutique et, 
les différentes formes du Massage pratique, d'abord le Massage hygienique, 
puis le Massage suédois. le Massage medical français, le Massage vrthupé- 
dique, et enfin, le Massage magnelique. 

Cet enseignement, qui est fait dans des cours théoriques, pratiques et 
cliniques, comprend deux degrés, et peut se faire complétement en deux 
annees, S'ils ont les connaissances suffisantes, les élèves de premiere année 
reçoivent le Diplôme de Mugnetiseur-praticien; ceux de Seconde nnie, 
le Diplôme de Masseur-praticin. Avec le premier, l'élève est suffisann- 
ment instruit pour pratiquer avec succés le Magnetisme et Je Massage 
bygiénique; avec le second, il possède toutes les aptitudes pour servir 
d'auxiliaire au médecin dans la pratique du Massage medical. 


Les Cours théoriques et pratiques ont lieu le Inndi, le mercredi. le 
vendredi et le samedi, à 8 heures 4/2 du soir, du 10 octobre au 30 juin: les 
Cours cliniques, le jeudi et le dimanche, à 9 heures du matin, pendant 

ute l'année. | 


Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute 
personne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son semblable. 
Dans fa plupart des cas. sans connaissances m6d.cales bien étendues, 
l'hônune peut être le médecin de sa temme; celle-ci, le medecin de son mari 
et du ses enfants. | 

Dans les maladies graves où la vie rst en danger, quelques magnetisa- 
tions faites dans les règles de l'art suffi-rnt presque toujours pour faire cesser 
jes symplomes alarmants. Un parent, un ami, un domestique anime du desir 
de faire le bien, pent souvent acquerir en qurlques jours les connaissances 
suM<antes pour guerir la maladie la plus rebelle, si les organes essentiels 
à la vie ne sont pas trop profondément altérés. 

L'Enseignement de l'École est destiné à obtenir ce résultat chezles gens du 
monde, autant qu'à former des Magnelisiurs.et des Masseurs professionnels, 

En dehors de l’enseignement donné à l'Ec'le,le Directeur et les Professeurs 
se mettent à la disposition de ceux qui ne peuvent pas se deplacer, soit à 
Paris, en province et mème à l'etranger, pour orgauiser le traitement au lit 
du malade et mettre un parent. un ami, en etat de continuer le traitement. 

Sauf pendant l'été, le Directeur reçoit le jendi et le dimanche, de 10 heures 
à midi; les autres juurs. de 4 heure à $ heures. 
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VIN ECALLEKola-Coca)Agémie;cnppe-tonuenre 


ET 


Pour Recevoir GRATUITEMENT 


de 
il suffit d'envoyer ce Bon avec nom et adresse à la Société du 
70, Rue Rochechouart, 
\C'est la seule farine alimentaire qui, à la fois savoureuse, com- 
RAS plète et phosphatée, puisse assurer la 


© BOUILLIF DE CROISSANCE ” 


à PARIS. 


“Croissance d'un Enfant, le Relèvement dun Convalescent, la Santé d'un Vicillard, 


PRÉSENTÉ à L'ACADÈMIE DE MEDLCINE, par le 
BIBERON PARFAIT NOURRICIER professeur BUDIN. — Seul nettoyable et Fe danger. 


X 


C a me aa 


LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 
28, ‘Rue Saint-Merri, IVe. — PARIS 
La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales 


Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, del’Occultisme,dela Timbrologie,etc 
Accepte en dépot tous les Ouvrages sur ces matières. 
Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs 
Fait la Commission et exporte à l'Etranger tous Ouvrages de Librairie 
| LEMANDER LE CATALOGUE | 


Portraits, Gravures, Planches d'analomie et Quvragesanciens quine sont pas catalugués 
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TRAITE EXPERIMENTAL DE MAGNÉÊTISMB Cours 
professé à l'Erole pratiyue de Mugnetisme et de Mas- 
sage, par H. Duxvie. 


Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé 
en deux parties indépeudantes, et chaque partie comprend 
deux volumes in-1$ reiiés. Prix de chaque volumne : 8 fr. 


1° Physique magnétique, avec Portrait, Signature au- 
tographe de l'Auteur, Téte-s de chapitres, Vignettes spé. 18a- 
les et 56 Figure: dans le texte 


C’est un véritable traité de physique spéciale, dans lą- 
quelle lauteur demonire que le magnétisme — qui est 
tout{ différent de l'hypnotisme — s'explique parfaitement 

ar ta théorie dynamique, et qu'il n’est qu'un mode vi- 

ratoire de l’éther, c'est-a-dire Une forme du mouvement, 

Des démonstrations expérimentales, aussi simples qu'in- 
génuieu«es, démontrent qué le Corps humain, qui e-t pelarisé, 
émet des radiations qui se propagent par ondulations om- 
me la chaleur,la iumiére.l'éleutricite,et qu'elles envent dé- 
terminer des modifications dans : étatpnyriquee u.ursld une 
ersonne quelconque placée dans la rphè 8 d leur a lion. 

Far uue méthode experimentale à ia portée de tout le 
monde, auteur etudie comparativement tgus fes copr et 
ageuts ue la nature, depuir l'organ ame humain, iea ani- 
ma x etles vég: taux jusqu’aux minéraux, sans ouhlier l'ai- 
mant,ie magnétisme terrestre, l'électricité, ka chale.r, la 
lumière, le mouvement, le son, les actians chimiques et 
même les odeurs Il demontre que le magnéiisme, qui se 
trouve partout dans la nature, n'a rien de mystérieux, 
comi e on l'a pensé jusqu'à présent. et qu'il ert soumis à 
des ioin que t'on put réduire a des formuler prérines 

Av c la polarité pour base, le magnétisme, tant discuté 
dep. is trois siècles. sort enfin de l’empirisine pour entrer 


dans le domaine de la scieure positive 

2 Théories et Procédés, avec Portraits, Têtes de cha- 
pitres, Vignettes et Figures dans le texte. , 

Le premier volume expose la pratique des principaux 
Maîtres de l'art magnétique deja trois siècler. Leur théorie 
estfilèlement analysée, leurs procédés sont minutieusement 
décrits, et de longues citations de chacun d'eux sont re- 
produites. Dans l'/ntrnduetinn, on a une idée dea frictions, 
attouchements et autres procédés de l'antiquité” puis on étu- 
die les écrits des auteurs classiques : Fivin, Pumpanace, 
Agrippa. Paracelre. Van Helmont, Fiudd, Maxwel, Newton, 
Mesiner, de Ruységur, Deleuze, du Putet, Lafontaine. 


Le second volume contient la théorie et les procédés de 
l’auteur, la théorie des centres nerveux, avec de nomhreu- 
ses figures ; la façon d'établir le diagnostie des maladies, 
sans rien demander aux malades ; la marche des traite- 
ments et tous les renseignements nécessaires pour appli- 
quer avec succès le magnétisme au traitement das maladies. 


Le Traité expérime tal de Magnétisme du profes- 
seur H Durville, écrit daus un style concin. clair et par- 
fois poétique, qui amuse autant qe instruit, est 4 la por- 
tee de toutes les intellisences. l) constitue le manuel Île 
plus simple, le plus pratique etle plua complet que Fon 

osnède sur l’ansemble de la doctrine maynetique. Il es: 

indispensable à tous ceux qui veulent exerce: le magné- 
tisme au foyer domestique, comme à ceux qui veulent 
exercer la profession de masseur ou de magnétiseur. 


LES HALLUCINATIONS.— Etude synthétique des Etats 
physiologique et psychologique de la Veille, du Som- 
meil naturel et magnétiqu , de la Médiumnité et du 
Magirme, par ALBAN DuserT. In-18 de 180 pages. 2 fr. 


L'hallucination, a été souvent confondue avec l'illusion. 
L'auteur s'efforce de lui denner un sens précis, et diffé- 
rencie tous ‘es cas par une classification méthodique. 
Il étudie l'hallucination dans ses manifestations senso- 
rielle psycho-«enrorielle, psychique, puis télépathique, 
normale et pathologi dé id 
la vælie et le sommeil naturel ou provoqué ; il traite am» 
plement la question de ia médiumnité et de la marie. 

Le sujet, insuffirnamment traité dans le» ouvrages de 
médecine, est particulièrement intéressant. On y trouve 
bea icoup d’obrervarions et d'arguments inédits de la piua 
beute imyur'ance. 


viduelle et collective, pendant . 
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HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU MAGNETISME 
avec Portraits et Fiyuies dans le texte. C: urs pro- 
fessė à l'Érole pratique de Magnetisme et de Mas- 
sage, par RuuzeL, % vol. in-18. Prix du volume, 8 fr. 


Comprend deuz vo'nmes qui forment deux par ies distine- 
tes : /. Chez les Anciens, étudiant mimuuree euievt les dac- 

ines de la magie chez tuus ies peuples cris sé de lant quité 
lue des sibylles. des voyants, de» pr: phètes etdes inapt- 
rés, les gudrisons nnraculeuses opéiées dans hs temples et 
chez les : rotaues ; L'évolution uu m gnétisine à Liavers 
siéc-es eu passant par ls sorcellerie uu moyen-âge, la cabale 
et la ph'iosophie hermettque, sans en excepter les treubleurs 
des Céven:es, les iiracles du diacre Paris, la baguette divi- 
gatuire. jusqu'aux prodiges avcomplis ipar Cagli sito 2.Che: 
les Modernes analysoinut Mesmer, le marquis de Puységur. 
Deleuz», du Paiet, Lafontaine, ete.. j squ'à l’nypnuotisme con- 


_ femporain. 


Tout ce qui touche 4 la quertion du magnétisme, depuis 
lea temps dés plus reculés jusqu'à nos jours : honmen 
doctrines, théories. tout est etudié avec une rare érudition, 
Ces deux volumes sont illustrés de portraits, figures, 
vignettes. Les portraits des Sibyiles, d'Apollonius de Thy- 
ue, Agrippa, Roger Bacon, Paracelse, Van Helmont, 
ircher, Gréatrakes, Cagliostro, Mesmer, Cours de Géhetin 
de Puységur, Péutin, Lavater. Deleuze, Bertrand, Noizet, 
Ricard, Charpignon. Teste: du Potet, Hébert ide Gernay), 
Latontaine. Cahaguet, Braid, Charcot, Durand tde Gros), 
Laya, Allan Kardec, etc, nufhraient; à eux seuls, pour '’ 
assurer le succés de l'ouvrage. 
L'iltstotre et Philosophie du Magnétisme laisse fort 
loin derriére elle tout ce qui a été écrit sur ce sujet. 


PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCHIQUE 
sar Albert Jounèr. Broch. de 36 payes. Prix: 20 cent. 


Contient l'énoncé des lois et propriétés fondamentales de 
la Jorce psychique. que l’auteur cousidère comme un agent 
physique. Cet agent est dans tous les êtres; à des degrés di- 
vers, il est une force universelle que pearen s0: mettre, 
diriger et manier les êtres pen-ants, visibles et invisibles. 

és phénomènes psychiques sont d'ordrenaturel,meis influen- 
cén ou pouvant l'être parun surnalurel mauvais ou un sur- 
naturel divin, et.sivant l'intention, l'agent psychique peut 
être bienfaisant ou nuisible. Il dépend de nous, de notre 


_ savoir, de nos aspiratinns, d’en user en bien. au en mal. M. 


Jounet lui recunnait rix propriétés, qui ont pour base la 

Rss d'aprè- les travaux de Reichenbach. de Rochas, 
urville. En effet, la polarisation parait expliquer 1es faits 

paychiques d'une manière claire et précise. | , 

Quand on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu il 
mérite. on sera frappé de l'importance des découvertes 
magnétiques. La pularité expliquerait donc aussi les phé- 
homéaes spirites et occultes. 

C'est d'al'leurs la conclusion qui se dégage de ce re- 
marquable travail. A titre de propagande, la brochure es! 
expédiée franco aux conditions suivantes . 100 ezempl., 
7 fr. ; 50 exemp., 4 fr.; 25 ex., 8 fr. 50; 10 ex., 1 fr. 25. 


L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISME, DU SPIRI- 
TISME ET DE LOCCULTISME à l'Ecole pratique de 
Magnétisme et de Massage, à l'Ecole libre des Scien- 
ces herm tiques et à l'Ecole libre des Sciences spiri- 
tes.— Règlements statutaires. Organisation, Programme 
des Etudes et Renseignements divers. Ín-48 de 108 
pages. Prix : 60 cent. 


Le titre de cet apuscule indique suffisamment son objet. 
Rédigé avec le plus grand soin par le directeur da pa pi 
Ecole, pour ce qui concerne ron enseignement. Îl cons- 
situe Le guide indispensable des élèves qui trouverantlà tsus 
les renneigoements nécessaires, depais l'inscription ð chs- 
que Ecole ee examens, en pansant je le pro- 
arane détaillé de toutes les matiéres ennrignées danales 

ifférents cours. La partie qui concerne l'Ecole pratique 
de Maynétisme et de Maïsage est particulièrement déva- 
lnppée. On Fa voit junqu'à ia reproductiondes NiplArtgs, 
des Pric et Certifleats délivrés aux élèves jusqu'es 


LA TERRE. Evolution dela Vie à sa Surface. Son 
Passé.<on Présent son Avemr.2 gros vol.in-8de372-38;.p. 
avec 66 fig. et un tableau en conleurs du règne végétal 
et du regneanimal, par EuMmaxuez Vaucxez. Prix 15 fr. 


Ouvr ge 4 enseienement populaire. On y trouve ex oxés 
et nynthiétisés tous les résultats des prodigi-uses décou- 
vertes sciebtifiquen et spiritua istes de nowe époque. 

Dans un style clair, a la portee de toutes les inteliigen- 
ces, l'auteur explique la formation du gl.be teriresire. Il a 
interrogé d'abord, résunié ensuite, l'astronomie, la physi- 
que, la chimie, la peoluwie, la biologie, l'anthr poiogie et 
la sociolerie, nans oubiier le Maguétisme et même ie Spi- 
ritiume,pour Dous presenter une synthese de l'evolution de 
la vie mat rielle et spirituetie 4 ia surface de la terre. 
C ent un livre des plus interessants, des lus instructils, 
pour tous ceux qui veulent <e familiariser sans efforta 
avec les vérités principales do monde scientifique. 


LA PSYCHOLOGIE tariniMeNTALE. — Manifeste 

adressé au Congres Spirituliste de Londres en jun 
1888, par le SvimiCat pk LA PHas<& SPIHITUALIS18 DE 
France. In-&t de 52 pares. Poix : 30 cent. 
A côté de l'ancienne jsychoiczie pjhiilosor hica-religieuse, 
vue hranche aouvelte, la J'srychclogie experimentate, prit 
naissance it y a 5) acs, et donna des resultats d'une im- 
portance considerante. L an eune psvehalouie na aucune 
preuve matérielle de la survivance de láme, tandis qne Îa 
nouvelle en possède de vertaines, d'indiscutables, acquises 
spontanément ou par voie expérimentale, 

Experimenter avec lame humaine pour sujet, voilà une 
étude qui paraitra au-dessus des forces humsines a ilus 
d'un psychologue de l'ancienne è ole; et pourtant, rien 
n'est plus certgin. On l'aiudtie dans ses ma ilestations 
extra-corporelles et l'on acquiert la certitude absolue, non- 
seulement de sun existence, wais aussi de sa survivance 
au-dela du tombeau : ta mort n'est qu'un vchainon de lim- 
mortalité; le mort vit et on peut communiquer avec lui. 


Cet opurcule n'est pas ua traité jui easeixne les mayens 
d'srquéris cette preuve : c'est un exposé métliodique de 
tuus les faits A UE es ex incietules treuveront dexaryu- 
ments sans réplique et apprendront que d'illustres savants 
ont patiemment expérimentée, résolu le protlème et punlié 
le fruit de leurs travaux — qui j' tte un jour tout nouveau 
sur non dertinéex, eu nour indiquant d'où nous venons, ce 
que nousasonimes et où nous ailous. 

À titre de propagande, cette brochure est expediée 


franco, gux conditions suivantes : 100 exempl.; 12 fr.: 
60 ex, 7 fe: 25, & fr.; 10 ex 2 fr. h 


LE MAGNETISME ET LE MASSAGE MENACÉS PAR 


LES MtDECINS. Le Piocés Mouroux à Angers. Néces- 
sité d'un amendement àla loi sur l'exercice de la méde- 
ceg, par H Duxvizzr. 72 pages in-I8. Prix : 20 cent. 


La pratique du massage et du magnétisme egt nérieure- 
meni menuavée par les médecins des syndicats qui, trans- 
formant peu à peu la pratique médicale en un vulgaire 
métier, voudraient parvenir, au détriment de la santé pu- 
blique, à ponséder le monopole exclusif e l'art de goué- 
rir. Poursuivant leur œuvre d'induxtriels sans «scrujules, 
aprèg avoir vaincu rebouteurs, MaS urA, magnétiseurs 
des canipagnes, ils s’attaqueraiert certainement aux prati- 
ciens de Paris. 


Les médecins rvndiqués, qui ne représentent réellement 
qu'une jinsignfiante minorité, on décidé de poursuivi. tous 
Ceux qui guérissent les inalates sans êne docteurs en 
médecine. Mais, s'ils pour.un enl, ceitains tribunaux ac- 
quittent ;c'eat le cas de la Cour d'appel d'Angers, devaot 
laquelle trois affaires de ce genre antéte portées. 


Cela ne fait pas l'affaire des n'édecins,qui en appellent 4 la 

our de cassation. Mais. sûrs d'être condamnés. ils parlent 
déjà de porter la question devant le Parlement, afin d'ohte- 
nir un amendement a la loi en leur faveur. C'est pour cela 
qu'ila ont intenté un procés à Mouroux. sachant hien que 
celui-ci serait acquitté en première instance et en appel. 

Aprés avoir danné des considérations du plus haut inté- 
rét aur la pratique du massage et du magnétinine, et sur 
les prétentions Injusufiées der médecins, l'auteur publie 
les débats du procès, analyse la plaidoirie des avorats, 
reproduit le jugement d'acquittement du tribunal correc- 
tiounel et l'arrêt de la Cour d'appel. Il y a là des faita 
qui imontreut l'imnmezsse avantage que le magnétisme pos- 
sède sur la médecine, et des arguments qui prouvent le 
bien-fondé des justes revendications des magnétiseus. 
Enfin, une lettre de Mouroux, un appel aux man«eurs-ma- 
gnétiseurs ainsi qu'à leurs partisans. pour organiser un 
étitinnnement dans le bnt d'obtenir un amen lement à la 
oi nù tes ‘iroits de ceux-ci seraient établis. 

On saitque les masseurs ct les ma:néiseurs guérissent 
des mau que les médecins sont impuissants 4 soutager, 
Chaque malade doit pouvair se faire taiter comme il veut. 
et pour lui conserver ce droit indiscutable, ce petit on- 
vrage, tiré à nn nombre formidable d'exemplaires, doi: 
être répandu Jannus dans les plus humbles familles. Pour 
arriver à ce hut, {a Librairie du Magnétisme l'envoie franco 
aux conditions suivantes : 100 exempl 7 fr. ; 80 exempl. 

fr. 85 ex., 2 fr. B0 : 19 ex..1 fr. 28; 5 ex, 75centimes. 


X I 


LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE CORPS PSYCHI- 
QUE, par ALBeRT JouNeT. Broch. de 72 p. Prix . 20 cent. 


Cet puscule peut être envisagé sons deux points de vue: 
4° catholique orthodoxe ; 2° de recherche scientifique. Les 
cathotique», in truits, chercheur, veriont que la scienc: 
n’est par ennemie de ia vraie Foi; eies hommes scientie- 
tes puis, SDS prejuSeS, pourreLt constater qu'un honmre 
de foi véritable peut être aussi apnoe ndani ans la libre 
recherche, aussi hien dans le visibie que daas l'invisib e. 

Le corps psychique, ou doub e orgauique, est cunsidére 
par l'auteur, d accord avec certains docteurs de | Eglises, 
comine une prob bilité pouvant étre démontrée ; main cette. 

rubahilité est telle qu'elle equivaut a une dgnionstratión . 
Les faits a l'appui, très nombr UX, NOut passés ei: revue 
d'une laçon méthodique. Il y a des. argumeuts absolument 
péremptoircs. 

La connaissance tend å remplacer la croyance ; et évi. 
demment. tel est hien le but d- la Science 

Ce petit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre ce 
catholiques et le~ decider» a entrer résolument dans la voie 
sctentilique, la seule qui puise m ner l'homme a la con- 
naissauce rationuelle pe ses destinres. 


APPLICATION DE L'AIMANT AU TRAITEMENT DES 
MALADIES. avec portraits et figures da s Le texte, par 
le professeur H. Dunvize. 7° édiliou. In-18 de 120 pa- 
ges. Prix: 20 centimes. ’ i 

On sait jepuix longtemps déji que toutes les maladies 
nerveuses et la jlupart des malaen organiques: anémie, 
a ihme, constipation, crampes, crises de nerin, diabète, 
diarrhée, douleurs, engo'g ments. fèvre. gratelle, goutte, 
hysié ie.. incontinence li somnir, jaunisse, maux de tête. 
de dents, d'est mac, de rens. migrain-, névralgi , palpi- 
tations, paralvsies, rhunatisme, sciatique, surdité, tics, 
tremb ements, vomissement , etc.. etC., KkOut parfuis trés 
rapidement guéries par l'application des aimants 

les douleurs vives cessent toujours au bout de quelques 
instanta, les accès deviennent de iuoins en moins violents, 
etla guerison se fait, saus medicaments et sans rien chan- 
ger 4 son régime et à ses habitudes. 

L'action curative des aimants vitalisés de M Durville 
est ben plus gra. de que celle des aimants ordinaires. Par 
uue disposition specia e, ils peuvent être priés le jour 
et la nuit, saos ancune gêne san: aucune fatig'e. L im- 
mense avantage qu'i.s pnssèlent gur tous les autres traite- 
meuts, c'est que l'on peut avec le même aimant, selon la 
nature de- la maladie, augmenter ou diminuer l'activité 
organique, exciter cu calmer, et rétablir ainsi l'équilibre 
des lorcesa qui constitue la santé. 

L'application de l'Aimant, tès artistement éditée, avec 
des portraws et firures est un ouvra:re d- vu garisation 
des plus intéressants, tart au point de vue physique qu'au 
voint de vur physiolog'que et therapeutique. Ii cent eut ug 
tistorique de l'auplication de l'aimant en médecine. depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à nos jours: une étude 
sur la physique de l'aimant, où l'auteur révèle l’ex'stence 
d'une force incounue qu'il a découverte; une éiude plus 
ps LRU encore sur la physiolagie, où la palarité du 
corps humain et démontrée ; nne description den piÿees 
saimantées à employer dans in traitement, et un précis de 
thérapeutique qui permet -u ma ade de se traite: lui-même 
sans le secours du médecin. C'est l'application des prin- 
cipes q@e l'auteur a exponés avec taot de clarté el de prè- 
cision dans sa Physique magnétique. 

Cet ouvras:e, traduit en exp :gnol, en italien. en allemand 
et qui le sera bientòt en toutes ies principales langues de 
l'Europe, se recnn:ma de particulièrement a l'attention de 
ceux qui souffrent; car ila g. nt assuiée de trouver lå un 
moyen simple, facile et peu coûteux dn guérir ou de gou- 
lager leurs maux. 


SECRETS MERVEILLEUX pour la guérisan de toutes 
les maladies physiques et moral s par F-bbė Julio. 
In-18 de 587 payes, avec ? portraits et 22 figures colo- 
rikes. R lié. Prix L?’ fr. 

Ce volume, qui a roûté à l'auteur deux ans de recherches 
patientes est le complément des Prières merveilleuses dant 
la ‘ernière édition, répandue dans tous les pays du monde, 
est maintenant épusée. 

Les Serretx merveilleux sont le cade-mecum de ceux qui 
veulent faire du hien à l'urs fières; car, contenant les 
secrets des gu risseu s de tous les pays. ils opèrent des 
cure merveilleu es et résument tour les ouvrages anti- 
ques occultes, qui sont pre-que introuvahles. 

Ce livre egt demandé même par les prêtres intelli- 
genta, d'abord parce qu'il est orthodoxe. contenant les 
formules rituelles consacrées par l'érlise et approuvées 
par le souverain Pontife ; ensuite parce que ce précienx re- 
cueil leur apprend å sauvegarder les intérêts matériels de 
leurs paraissiens, à se faire mieux comprendre et aimer 
d'eux. exrérimentant ainsi que par les choses tempnrelles 
on atteint plus sûrement les apirituelles. 

li eat surtout le livre de chevet de ceux qui souffrent 
car. avec la foi. il n'est par une malade que l'on nepaisse 
ruérir, une seule grâce que l’on ne puisse obtenir. 


XI 


THÉORIES ET PROCÉDES DU MAGNÉTISME, 
avec 8 Portraits et 39 figures dans le texte, par A. 
Durvilce. In-18 de 144 pages. Prix : 1 fr. 


Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont établi 
des théories plus ou moins compliquées. Ils ont cherché 
à faire comprendre que le Magnétisme étant inhérent à la 
nature des corps orgauisés, tout le monde pouvait, en 
employant les procédés consacrés par l'usage, le pratiquer 
avec pus ou moins de succès, pour guérir la plupart des 
maladies. 

Jusqu'à ces dernières a'iées, les effets du Magnetisme 
étaient expliqué par la théorie de l'émission. Un fluide, 
le fluide magnétique, émanant de l'organisme, se commu- 
niquait du magnétiseur au mafnétisé. Par une serie de 
réactions, il déterminait des mod fications organiques,et la 
conséquence de ces modifications se manifestait par l’amé- 
lioration du malade, puis par sa guérison. 

Aujourd'hui. la théorie de l'émission est abandonnée. 11 
n'y a pas de fluide, mais tous les corps vibrent, et leur 
mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement 
du plus fort s'impose au plus faible, au malade, de telle 
façon qu'une sorte d'équilibre tend ô se laire de l'un à 
l'autre, et l’un gagne ce que l’autre perd. - 

Nais, les Théories ne su fisent pas. et tous les auteurs 
sont d'accord pour affirmer que les Procédés employés ont 
une importar.ce considérable. Aussi les uns et les autres 
recommandent l'emploi dva passes, des applications, des 
impositions. des frictions,elc.; mais aucun d'eux n'explique 
la manière de procéder. 

M. Durville a voulu parer à cet inconvénient et faire une 
methode simple et facile pour magnétiser. En quelques 
mot, il fait l historique de ch:que procédé aux difKérentes 
époques de l'histoire, expose la technique, et mantre de la 
façon la plus comprehensihle, le mécanisme de tous les 
mouvements. Un grand nombre de ‘figures spéciales inter- 
calées dans le texte accompagnent la description. - 

S1 ce petit ouvrage ne sutfit pas au praticien qui a be- 
soin de connaitre tour les secreis de sou art, 11 suffit à 
l’amateur, au père ou à la mère de famille, qui veut pour 
ses resoins. pratiquer le magnétisme curatif au foyer do- 
mestique. En dehors dela Physique maonetique du même 
auteur, C'est ir seul ouvraze où le Magnétisme soit expli 
qué par la théorie de ‘ondulation; c'est le seul dans le- 
quel on trouve la description méthodique de tous les pro- 
cédès employés pour magnétiser, le mode d'action de cna- 
cun d'eux, eties disers cas dans lesquels on les emploie. 

A çer titres, le poui ouvrage : Théorie et Procédés du 
Magnétisme de M. H. Durville s'impose l'attention de 
‘ous. | | 


ANALOGIES ET DIFFERENCES ENTRE LE MA- 
GNETISME ET L'HYPNOTISME, avec 8 portraits, 
ar J-M. Rerco. Mémrire couronné par la Société 


agnélique ae France. In 18 de 72 pages. Prix 6u cen- 
times, 


| Qu'est-ce que le Magnétisme, qu'est-ce que l'Hyprotisme ? 
Est-ce une seul: et mème chose. sont-ce deux ordres do 
hénoinènes différents? Depuis que les magnétiseursr ont 
té detroussés par les hynotiseurs, il n'y a que les Maitres 
de l'art qui en savent quelque ehose. Pour le plus grand 
nombre des médecins et des savants qui observent la 
mode scientifique; pour le paysan comme pour le badaud 
des grandes cités qui suiveut partout les moutons de Pa- 
aurge sans gavoir pourquoi; même pour beaucoup de 


gens du monde, le Msgnéti-me est mort et l'Hypnotisme 
seul subsiste. 


C'est une erreur profonde ; le Magnétisme, très ancien, 
n'a jamais cesser d'exister; et l'Iiypnotisine nest qu'à 
l'état d'enfance. Le premier est le pêre de celui-ci, et les 
deux vicent côte à côte; mais ila vivent en mauvaise in- 
telhigence; car le fils, qui est fort loin d'avoir les qualités 
du père, en mauvais qu'il est, cherche à cacher et même à 
renier sa paternité. 


Les hypnotiseurs, et avec eux la plus grande partie den 
savants, Ont jeté la confusion la plus déplorsble «ur ia 

uestion. Si les uns ont affirmé que le Marnétisine ancien 
ent devenu PIH ypuotisine nouveau, d'autres soutiennent que 
le prenmner n'a jamais rieu valu et que le ‘econd méine 
seul la confiauce du public. D'autres enfin, et c'est ie piux 
grand vombre, mêmas parmi es praticieu~, tontitruen: à 
adinettre et à pratiquer e Magnétisme comme ou le faisan 
1 y.a cinquante ana; mais ils lui donnent le nom d Hyp- 
noiisme, lus nouvesu et mieux à la mode, Enfin. la quex- 
uou ext #1 embrouillée que le plus fort finit parfois par ne 
plus rivu y c unprendre. 

C'est pour réxnuiire cette importante question que la 
Societe Maunetique de France l'a mise au coucours. Lex 
mémoires lni ont éts remis, et celui qui fait objet de ce 
travail a obtenu le premier prix. 

La ennfuxion n'est par pnssible ; il v a deux ordrer de 
phemenerés © te aynetisme Kunc pait, :'/Iypnotisme de 
laure. Ou otissite ce: Lines analogies entre eux, mais en- 
Coe vuvantuge 1lu ‘liflvences. Ces Analopies et ces Difi- 


rences, exposées aveg la méthode la plua rigoureusé, mon- 
trent qu'il est impossible de les confondre ensemble sons 
une même denomination. La questivn peut être comparés à 
une médaille: Le Magnétisme représente la face, c'est le 
bon côté; l’hypnotisme, ie revers, Cest le mauvais côté. 


En dehors de la pratique pure, les Analogies et Dife- 
rences entre le Maenit sme et l'Hypnotisme da M. Bercu 
constituent l'ouvrage le plus intéressant, qui se soit jamais 
adressé aux partisans d'una doctrine scientifique, cer il 
doit mettre fa à une déplurable hérèsie scientifique. 
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OUVRAGES DE PROPAGANDE 
à 2O centimes 


AnTonIO DE Nocera. — Anarchie et Spiritualisme, 


Dantauv. — l. L'Art medical. — II, Note sur l'Enesi- 

nement et la Pratique de la médecine en Chine, par do 
arne CHINOIS. — FI. Extrait de la Correspondanes 
Cougrès du libre exercice de la médecine). — IV. Articles 
de journaux imême sujet), 


iL. Dunviize. — Le A exercice de la Médecine ré- 
lamé par les médecins. ? hroch. | 
es Rapport au Congrès nur les Travaux de la Ligue ei 
l'orgauination du Congres. Appréciations de la presse, arə 
cutuentx en faveur du libre exercice de la médecine 

— Comnte-renstu iles Travaux du Congrès (lihre exer- 
vice de la méderinei. Discours. discussions, repouse aux 
uuenñtionn du proyramnie. vœux et résolutions. 

— Appliration de l'Aimant au traitement des mala- 
aies, Oe éditian, avec l'ortraits, Figures et Vignettes. 

` jdem Traducion espagnole, avec figures, par Ed R, 
Garcia, 

— Îdem. Traduction allemande, avec figures, par vom 
Pannitz. 

— Î{dem, Traduction 
Pous. | | 

— Le Massage et le Maynétismemenacéd'yar les médecins. 
Le procès Mouroux à Angers. 


italienne, avec figures. per GeF., 


Fanius os CuampviLLe. — |. La Liberté de tuer; la Li- 
berté dr guérir. — Il. Le Magnétisme et l'A lcoolisme. 
— La Transmission de Pensée. 
—La Seience psychique,d'apr. l'œuvredeM.Simonin,ifg. 
H.-R. Hawmis. — Les Tendances du Spiritualisme mo- 
derne. | 
À. Jounsr. — Principes géndraux de Science psy- 
chique. | 
— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 


Masssmy (D: G. de).— Thèse sur le Libre exercice de la 
médecine, soutenue eu faveur de lhumauité souffrante. 


Parus. — L'Occultisme., 
— Le Spiritisme. 
Rrpauzr. — L'Univers macranthrope. 


Rouxez. — La Liberté de la médecine. 2 broch. — I. La 
Pros médicale chez les anc.ens.—Il.id., chez les modern. 

— Théorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à 
Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle et apo 
rimentale de son existence, de son immortalité et de la - 
l ité des communications entre iea vivants et ies morts. 


à 30 centimes 


CursNars. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre- 
poisons, Recettes, Conseils, etc... 


. „H. DurviLLE. — Le Massage e:t le Magnétisme sous 
L'empire de la loi du 30. novembre 1892 sur l'exercice de la 
médecine, 
— Le Magnétiseme considéré comme Agent lumineux, 
avec 13 figures. 
— Le Magnétisme de: Animaux. Zoothérapie. Polarité. 
— Lois physiques du Magnetisme, Polarité humaine: Tra- 
uction espagnole, par bd. E. Garcia. 
-- Procédés magnétiques de l'auteur. Traduction espa- 
gnole, par Ed E. Garcia. 
— Idem, Traductiou italienne, par E; Ungher. 
Laroquanr. — La Médecine jugée par Broussais, Bor- 
deu, Magendie, Bichat, Raapail, ete. ; 
Lucrsa Granon. — Manuel du Spiritisme. 
_Guérison immédiate de la Peste, de toutes les Mala- 
dies infectieuses et autresMaladies aiguës et chroniques. 
La Graphologie pourTous.—Bxposėédes principaux signes 
pesant très facilement de connaitre les qualités ou les dê- 
auts desautres par l'examen de leur écriture, etc., avec fig 
L.Guansau.—La Terre. Evolution de la Vie à sa surface, 
son passé, son présent, etc., par Em. VaucAez (compte-rend. 
Lasaz. — Essai d'Initiation à la Vie spirituelle. 
Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste. 
Pain, — La médecine qui tue ! Le Magnétisme qui gué- 
rit. Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués. Homo Duplex 
La Psychologie expérimentale. Manifeste adressé av 
Congrès Spiritualiste de Londres, par le Syndicat de la 
Presse Spiritualiste de France. 
P.-C. ReveL.— Esquisse d'un Système de la Nature fon- 
dé sur la loi du hasard, suivi d'un essai sur la Vie future 
considérée au point de vue biologique et philosophique. 


P. TUREAU. — Les Secrets du Braconnage dévoilés et expli- 


qués. 
à 60 centimes 

J. M. Berco. — Analogies et Différences entre le Hagné- 
tisme et l’Hypnotisme, avec 8 portraits. 

M. Ducrasps. — Recherches sur les Conditions d'ex- 
périmentation personnelle en Physio-psychologie. 

H. DuavıLLe— L'Enseignement du Magnétisme,du Spiri- 
tisme et de l'Occultisme. Règlements statutaires. Pro- 
gramme des Etudes et Renseignements divers. 

L. Guengau. — Respect à ta Loi. L Expulsion des Jésuites 

Ravel. ~ Lettre au Dr 3. Dupré sur la Vie future, au 
point de vue biologique. Complément du sommaire des 
éditions de 1887-90-92. Rôves et Apparitions. 


à 1 franc. 
H. DuavıLLe. — Théorie et Procédés du Magnétisme, 
avec 8 Portraits et 39 Figures dane le texte. 


Dr Fovæau px CourmeLiss. Le Magnétisme devant la Loi. 
Mémoire lu au Congrés de 1889, avec un Post-scriptum ajouté 
en 1897. 

Emmanuel Vaucez. — Préservation sociale. Suppres- 
sion des Congrégations religieuses. Séparation des Eglises 
et de l'Etat. Enquête. Deux fascicules. 


à 3 franes 
CorngLIE (Mme) — A la Recherche du Vrai. 
littéraires et philosophiques. 


H Duavirre. — Traité expérimental de Magnétisme. 
Cours professé à l'Evoce pratique de Magnétisme et de 
Massage. 


Physique magnétique. — Deux vol. reliés, avec Por- 


Mélanges 


trait, Signoture autographe de l'auteur et 56 Figures ans le 
texte. 
Théories et Procédés. — Un volume relié, avec 


Portraits, Têtes de cbapitres, Vignettes et Figures 
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PORTRAITS 


En pho.ogravure à 30 centimes 

AGRIPPA, AKSAKOF, ALLAN KARDEC, APOLONIUS DR THYANE, 
BaRTRAND, Braro, Buk. CA1GLiosrRo, CAHAONET, CHARCOT 
CHARPIGNON, W.CROOKES, G. DELANNE, DeLeuze, Leon Denis, 
DuranD (De aros), DurviLLe, G. FABIUS DE CHAMPVILLE, 
GREATRAKES. Van HeLmonr, KınckER, l'abbé Juzro, Laron- 
TAINS,LAvVATRR, LIÉBRAULT, Luys, MESMER, Mousoux.Papus, 
PanaceLaz, PeTerin, Du Porxr. le marquis de Puvszaua, 
Ricarp, A. px Rocnas, RoGER BACON, SWEDENBORG., Testre. . 


En photatypie à 1 franc 
(Collection de la « Irradiacion» ), 
ALLAN Karpec, J.-M.-F. COLAVIDA, ESTRELLA, 
FLAMMARION, ManterrA. 
Photographies à 4 franc 
CAHAGNÉT, DELEUZE, Lucie GRANGE, VAN HELMONT, 
LE ZOUAVE JACOB, LAFONTAINE, DU POTET, DE Puysé- 


GUR, RICARD, ROSTAN, SALVERTE. Le Tombeau D'AL- 
LAN KARDEC. | 


E 
Nota. — Les Ouvrages de propagande, Portraits et 


FANS sont vendus avec ies réductions suivantes : 
Par exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise. 


100 S= — — 400/0 æ n 
5o — = Z Boo — 
25 — — — 230/0 — 


A titre de Prime de Remboursement, les Ouvrages de 
propagande, Portraits, Photographies. ainsi que “les ai- 
mants vitalisés du professeur H. Durville, sont donnés 
aux abonnés du Journal du Magnétisme, jusqu'x concur- 
rence du montant de l'abonneme:t; Gesla dire 10 francs. 


Cette prime est remise au bureau du Journal ou elle est 
expédiée franco à ceux qui, en s'abonnant ou en se réabon- 
nant sjoutant 1fr. 50 au prix de l'abonnement annuel, soit 

r. 00. \ 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


. 


Délivrance, aux Exposants résidant en Province, 
de cartes d'abonnement comportant 50 0/0 
de réduction sur les prix des 
abonnements ordinaires 

Dans le but de faciliter aux Exposants résidant à 
50 kilomètres au moins de Paris les déplacements qu'ils 
auront à effectuer pour se rendre à l'Exposition, la 
Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest met à leur 
disposition pendant toute la durée de l'Exposition, des 
cartes d'abonnement de toutes classes, valables 3 mois 
ou 6 mois et comportant une réduction de 50 0/0 sur 
les prix des absnnements ordinaires. 

Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la pro- 
duction de leur carte d’exposant, pour voyager, par 
l'itinéraire direct, entre la gare desservant leur: domi- 
cile commercial et Paris. 

La date extrême de la validité de ces abonnements 
est fixé au 15 novembre. 

Les cartes de six mois souscrites, soit à partir du 
ler mai, soit à partir du 1° juin, expireront également 
le 15 novembre. 

ff CR Go 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


Service rapide de Paris Saint-Lazare au 
Champ-de-Mars 


La Compaynie de l'Ouest vient d'ouvrir à l'exploi- 
tation la nouvelle ligne de Courcelles au Champ-de- 
Mars. Cette nouvelle ligne permet d'effectuer le traje 
de la gare Saint-Lazare au Champ-de-Mars en £2 mi- 
nutes. 

Le se. vice des trains èntre Paris St-Lazaie et le 
Champ-de-Mars est actuellement fixé ainsi qu'il suit 


XIV 


De Paris Saint-Lazare au Champ-de-Mars : 

Premiers trains du matin : 5 h.3 .6 n. 9 et 6 h. 49. 
d- 7h. Ada matn à 2 a. 39 du soiret de 5 h. 9à 
7.h. 3) du soir. 

. &irrias à L'heure. partant aux #,24!, 89 et St; de à 
h..8%à 5 h 9 du soir et de ? h. 84 à 9 h. 9 du soir. 

2 trains à l'heure partant aux Y’ et 39. 

Dernier départ de Paris Saint-Lazäre à Ð h. © du 
soir. 

Du Champ-de-Mars à Paris Saint-Lazare : 

Premiers trains du m'tin : 5h 84. 6 h 0‘’6h 34, 
6h 44; das h. X du maltin à 2 n. 4 du soir et de4 h. 
34 a7 h 4 du soir . 

4 trains à l'heure partant aux 4.19, 34 et 47, de 
2h 4 à 4h. 34 du soir et de 7 bh. 4 à 9 h. 4 du soir. 

2 trains à l'heure part nt aux 1 et 8r. 

Dernier départ du Champ-de-Mars a 9 h. 4 du soir. 


. Un avis ult-rieur fera connaitre au public le service 
définitif sur l'Exposition. 
ee 


Un médecia mettrait l'autorité de son Diplôme au ser- 
vite de masseur, inâÿactiseur, somnambule, etc. S'adresser 
au bureau du Journal. 


DD D D 


Toutes ies maladies nerw. ‘4 et la plupart des maladies organiques. 
anemie, asthme. alazie, bqu Jonnements. catulepsie. conses hons. 
ponsi átion, conlractures, ‘rampes. crises de ia fa diabete, 
diarrhée, etourdissements, h'ures. goutte. gravelle hysterie, 
insoniihenee, somnia, JAURIS €, MAUI d'astomaç, de tét-, de 
Mynts. de reins, migraine, nrvraigies, névroses, palpatulions et 
baltements de cœur, para/ysies, vègles douloureuses, sciatique, 
surdité, .spasôpe, disi, vomissements, elo., ele., sont souvent très 
faciles à guerir par les aimäats sitalisés -du profersear H. UURVILLE. 
Les senieers vivas cossrnt as boul de quelqu-s instants, les acces, 
moins violrats, d'vieanrst mins frequenls, et la guérison se fait sans 
médiramrats et sans malilpsuo regime os ses habitudes, 

- Tous in malades doivent lire le eurteux Traite sur l'Applicalion 
de | aimant au treutrment des malad:ss, envoye contre timbre de 
Oseni eaw sie par! lashini Magnétique, 23. r. Sterri. Paris. 


Envoi franco du Catalogue. ER 
ES eZ 
SPECIALITÉ de MATÉRIELS (ÈERS 


SDIGNES et GARANTIS S7 


Parisiga 1180, Rued Assas 


des-Amateurs, UN FRANC P 


ét TOUTES FOURNITURES pour la 


PHOTOGRAPHIE D'AMATEUR 


par ns RÉUSSITE COMP € T 


CHA MENDEL 


FOURNISSEUR DES MINISTÈRES 


pra ÿ sh nee RE nine que me 
TRATE PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE, un Vol. “Vol. broché, fi 
PHOTO- E, RANC PAR A 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CYCLEN 
Capital 2.000.000 


On les essaye au manège PETIT 
23.avenue des Champs-Elysées. — PARIS 


Les annonces sont reçues su bureau du Jonrnal an 
prix de DEUX FRANUS la ligue. 

Pour les affaires importantes, on traite à forfait. 

Le Journal du Magnrtisme possede la con flance abso- 
lue de ses lecteurs. Ena conséquence, la directiou n'ac» 
cete. que les insertions relatives aux f’raticiens et aux 
produits qui sant reconmaudab.es on (us points. 


— 


LE “A 


W — 


+1 


DETACHER CE È 


Et l'envoyer ca, 
Charles MENDEL, 
118, rue d'Assas, PARMI 

Pour recevoir ta PHOTO-REVEA | 
GRATUITEMENT ët FRANCO] 
PENDANT TROIS sors | 


_ 
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MASSAGE MAGNÉTIQUE 


MASSAGE VIBRATOIRE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE 


D'après la méthode du docteur I1odko 
Par le Professeur H. DURVILLE et ses iia. 


23, Rue Saint-Merri, 
Em 
CLINIQUE GRATUITE 
de l'École pratique de Magnétisme et de Massage, 
le Jeudi ét le Dimanche, à 9 heures du matin. 
Les autres Jours.à 5 heures du soir, séances à prix réduit 
TRAITEMENT A DOMICILE 


M.DURVILLE réçeit le jaüdi ei lé dimanche de 10 à 11 
lst autrés Jours, ds ? hauré à 4 houres. 


IVe, Paris 


EE Faure ruinga S 


Même de Maladies Gravesi 


BILZ.: 
La Médication Naturelle 


OUVRAGE INDISPENSABLE 
aux Maludesetaux Farsonnss 
en bonne sante. 

2000 PAGES DE TEXTE, 700 GRAVURES | 
HAUTES DISTINCTIONS i 

2 vóľamės > 


Prix : 25 francs. s 

256,000 EXEMPLAIRES VRNNUS À L'ÉTRANGER 
En vente dans loutes les ra 
et chez BIGZ, düitedr : F 
i>, rue d'Hänteville 3 PARIS 
Buroi contre windit Vislé, 2e 


20 8e 


aux frais de 
: 3 fr. 50 


sbpuillante et d'en verni 


huile de li 
a layer. . 


d 


cial permetiant de, l 


MOTEURS ET SENSITIFS 
bras. — 2. Centro sensitif de la jambe. — 
raie, - &. Gentre des serfo splnaux. — 5. Ceûtre 


srneulé do Broce). — 7. Centre moteur du caur. 
— © Centre sensitif des poumons. - 
. lmpressien, croyasce. — 12. Centre du nes. — 


16. Centre dn laryak. — 17. Centre 
e el des dents, — 18. Centre de l'astition. — 
gtaito-driaures. — JO. Oentte de la” Mon. — 


La Librairie du Magnétisme l'expédie en France et à l’étranger, 


Prix du buste. Regétu d'une couche 
l'acheteur. Caisse ei emballage en plus . 


Ù 
r . 


Tête Buste artistique pn piètre, representant les cou- FACULTSS MORALES ET INTELLECTUELLES 
We: nerveur moteur» et eie .e1 le srâûge de quelques fecul- Douiebr 'fabths, colare à dr. - B. Fermes éo is marsoire. — 
We mentales el intellectuelles: iu prefesseur Í ur ville, Ý ha, obuvexirs ess; oviec de rire ot de ot moquer,- prendre tout 
ezócuté par M M. Queste, -c:lpteur. premier prix des arts á O 3 saldoctie. — B' à droite, wwenirs tristes, rend sombre e! 
êts médauié de ta Ville 4s l'art Wir; mýliscolie, mecentetite went; B Gahe à gauthe. tristesse i 

ba SRE, ds die 


M dostion FE Walans ERR uS 


e aa S e E . et objet d'art, qui d'i ètre 1e plos bel prurmeut du 
Prime aux abonnés Salon du Cabinet d’ tudes, a ulila Sihoni du 

Fe eoo monde qu'à l’enfunt d’une valeur supérieure à *Qfr.. est 
fourni,par la Librairie” du Magnétisme,franco de port 
et d'emballage dans toutela France,au prix de 15 fr. 


Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de 
certains pays de l'Etranger et même des Colonies sont 
| souvent trés onéreux Pour faciliter les relations avee 

ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme 
a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste 
étrangers, moyennant une auginentation de 15 0,0, à la 
conditi ,n tou efois qu'il n'y ait dans l'envoi que qual- 
ques timbras d’une valeur supé-isure à n s timbres de 

centimes, et que la plus grande partie corresponde à 

uos valeurs de 1, 2, 3 et 4 centimes. - 


Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste, Gaston 
. @t Henri DoRvILLE seraient reconnaissants aux lecteurs 
` du: Journal du Magnétisme habitant les colonies et 
` l'Etraiger de vouloir bien leur envoyer des timbres 
Ses de leur pays et aulres pays circonvoisins. Ils 
: (ratent volontiers des échanges avet les petits collec- 
, bonteurs étrangers. 
D me i 
-. . . — SOMNAMBULISAE 
-amaS -en grami- nbmbre de maladies eompliquées. le médecin, get ne voit 
ré sat- ptolòndetirs de l'ovgentsme, esi souvent trés pina pear 
son diaghostic et prescrire le’ remède necessaire à la guérison. 
Dans Fut due elate Un sommen magüétiqué, uh of sotiñambule lucide 
prêt voir là nature, les causes, les symptomes du mal et le remède à y 
opposer. Ge rapport du somnambule au malade s'étehlit par le contact ou 


ie A UE . > B | “ - se.  ahigs appartenant à ceini-ci (de. erenre unë mèche. de cheveax, 
Les Fabricants: fournisseurs des Fco'en des Villes de Ch As parté sur la peau) n'ayant Loges touché par d'anrres. 
Paris, LoOndre:, gte., vien: eht de traitgt aves nous pour ue moe de DS ee a a de à 


offrir à‘ nos-letieurs nne supérbe Sphère terrentre | Bam 2eecte-s ctère-Senmnbev qui u dueni tant de paravan Ce SÅ 
d'un Mètre de circonférence, bien à jonr des dernières CR nn ET e Fit 
découvertes’et montée sur un beau pied en métal. lsdumanche, 6040 h. à midi ; da 


$ vd \ 
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F | | BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÈTISME 
R | D Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques, 
-etles nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au 
> _ progrès mignético-spirilualiste puissent se les procurer. Sauf quelques râres 
à ": excéptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile ; 

"elles ne contiennent guère que de l’histoire et de la littérature; elles n'ont 
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition 
du public que longtemps après leur publication, 


à C'est pour combler cette lacune que M. Purville ent l'idée, qui reçut un 
À commencement d'exécution en 1880, de fonder, sous le nom de Bibliothèque 
~ — du Magnétisme, à l'instar de la Circulating Library de Londres pour la 


€ 
4 
` 


littérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les onvrages 


: de Magnétisme, d'Hypnolisme, de Spiritisme, d'Occultisme et autres Sciences 
* qui s'y rattachent, | 
La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus en plus,cons'dé-. 

» rable, se compose aujourd'hui ; 4° de plus de 6.000 volumes sur le Magu *- 
y tisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2° de ia 
collection complète de presque tons les journaux du monde qui ont paru sur 

ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, avtographes, 
médailles, articles de journaux, notes sur les hommes et Jeschosrs ou objets divers 

classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme. 


Pour favoriser l'étude du Magnétisme, tous les documents de cette volu- 
mineuse collection sont communiqués sur jure aux intéressés, et tous le” 
volumes sont confiés au public aux conditions suivantes : 


he Abonnement d'un an... fes E EA O 25 fr. » 
Siy D L T E PE O PERA NED 13 » 
_ EFL O as Se Or es Ludo Did «A 7 > 
"SR un mois RTE LAPS a TA HA e EN da A 2 50 
— par Jout. ia VRP Lee a. 22120 


Pour les Professeurs et les Elèves de l'Ecole. pratique de 


Magnétisme et de Massage, l'abonnement arnuel est uit à 
10 trancs | 
AE Tous les volumes sont remis contre nantissement ou #xpriliés eu gare, 


dans toute l'Europe, aux frais du destinataire, — La [ibliorhèque du 
, -| Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimanche, de 9 heures à midi; lesantres 
N jours, de 4 heure à & heures, (Il n’y a pas de catalogue imprimé, 


CONSEILS PRATIQUES 


Ja Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'Ecole pralique de Magnétisme 
 : etde Massage peuvent apprendre assez facilement la thérapeutique en lisant 
SA les Conseils pratiques du professeur H, VURVILLE. | 
EPL: Rédigés dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes 
in Tr Îles era ieo avec des exemples de guérisons montrant la icité-et la 
| valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et à la mère de 
é famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer,le Magnétisme avec succès, au 
_ soulagement et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, jeurs 
parents, leurs amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode 
d'application, ceux qui n'ont aucune idée sdu Magnétisme devront lire les 
Théorie et Procédés magnétiques de l'Auteur, ouvrage de propagande 
21 illustré, Prix : 4 franc. 
Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivantsi 
Acné, Albuminurie, Amaurose;Amenorrhée, Amyqdalile., Anasarque, 
: Anévrisme du cœur, Augiues, Angine de poitrine: Anemie; Anémie 
J cérébrale, Apoplexie cérébrule, Ascite, Asthme, ture Loco "rer, a 


“ >» | - 


f 

~ Battemeuts de cœur, Blépharite. Broyekit” pP O IMR 

7  phetmonie, Brúnei HOME Re, s pot due ie; KESEN, 

|? Ca rta, ai p Eg Sites, Cir on Ata l'hute tes Chéveux, 
| Conye sion crieurae, Cosponchrile Guistipttion Coyueluche,Coxülgue, 
{ 


Crampes, Urampes d'estornac, Grampe dës écrivains et des pianistes, 
Crises de nerfs, Group, Cystite, - Danse de Saint-Guy, Dartres, 
Lg Délire, Détirium trémens, 1raôète, Diurihée, Duatation dbsiomac, 
4 Double conscience! Dyscuterie. Drsmeuorrhte, Dyspepsie, — Eczéma, 
3 Emphysème, Encephalite aiguë, Encéphale chronique, Engrlures, 
r Enrouement, Enlèrite, Entorse, Erysinèle, Epilepsie, Esquinancie, 
Essoufflement, Elat nerveux, Etourdissëments, — Fibromes, Fièvres 


i …. éruptives, Fièvre cérébrale, Fièvre. typhoïde, Fleurs blanches, 
ta Fluxion de poitrine. Folie. — Gastrulpie, Gastrite, Gastro-enterile, 
i Glaucome, Goitre, Goutte, Goutte sereine, Grippé, — Hallucinations, 


K Hémiplégie, Hémorrhoides, Herpes. Hydurthrose; Hydrucète, Hydmr 
É céphalie, Hydropisie, Hydrothorax. Hypocondrie, Hystérie =— lufluenza, 
Jctère, Idiotie’ Imbécilité, Impulsions, Insomnie, Tritis. — Jaumsse.— 
Kératite. — Laryngite, Léthargie, Leucorrhée, Lumbago. — Mal 

tête, dé gorge, de dents, Maladie de Bright, Munies hysténiques, 
Mélancolie, Méningite. Métritr Migraines, Myélite, — Néphrite, 
Nervosisme, Neurasthénie, “vwralqie simple, Névralgie faciale, 
Névrose, — Obésité, Obses =. Odontalgie, Œdèmr, Ophtalmie, 
DA Oppression, Otalgie, Otite, utorrhée, Ouarile. — Påles couleurs, 


`.  Palpitations de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale, Paraplégie, 
Pelade, Pemphiqus, Péritonite, Pharyngite, Phlébite, tisie pulmo- 
`- nuire, Phtisie laryngée, Pleurésie, Pleuro-pneumonie, Pleurodynie, 
`.  Pneumonie, Prostatite, Prurigo, Psoriasis. — Rachitisme, Rétinite, 
p Rhumatisme, Rhume, Roséole, Rougeole, Rubéole. — Sarcomes, 
| Scarlatine, Seiatigue, Sommambulisme spontané, Spasmes, Surdité, 


| Surdi-mutité, Syncope. — Teigne, Tic douloureux | 
ifa Tumeurs, Tumeurs blanches. — Ulcère variqueux, Uréthrite, Urticaire. 
(à — é Vaginile, Varices, Varicèle, Varicocèle, Variole, Vertige, Vomisse- 
| ments, Vomissements incoercibles de la grossesse. — Zona. | 
iF, TEREA 1A : Isune du cours de Pathologie et 
N perupeitigus Prusse i avute dé Maynétisme pår H. DURVILLE, 
„æ raitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la 
Poat d'autant de Conseils pratiques. En atteudant que ce travail considé- 
| rable soit achevé, le professeur H. DURVILLE se tient à la disposition des 
j} malades pour leur expliquer, par correspondanre, tous les détails du traitement 
li magnétique qu'ils peuvent faire, soit par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire 
A d'un poceut Où d un ami devoué. : | 
Chaque Conseil pratique, inséré dans un numéro du Joursal du 


|| Magnétisme, est envoyé contre 50 écntimes, >. 


Ensemb te des C nsails pratiques parus à re Jour, 16 tra 


f 


paiement én ds paps (des plus petites valeurs), 
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TRAITEMENT DES MA 

à laporiée da tous les malades, par les aimants vitalisés du professeur M DU 
Les aimants vitalisés guerissrntou souligeni toutes is maladies, Liim 
avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, © 


An 


l'on peut, sein la nature de la maladie, augmenter ou d 


r 


Y - 
U M. 
- r 
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organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui cons it 
douleurs tives cessent au hout ife quelques instants. lesaccës il 
fréquents et la guérison & fait sns mudifier son régime et 
Leur emploi se généralise dans le traitement des liversés m 
particulièrenent dans les cas nerveux, où les médicaments f 
mal, mème en guérissant, Ces aimants t plusieurs catègo 
| Lames magnétiques "©" 
Au nonbre de 4, elles s'emploient dans les cas suivants z. 
Le ne 4 : Contre læ crampe des écrivains et des piauistes, Tes affe 
des bras, du bas des jambes, des pieds et l'organe genilal chez, l'ho | 
Le re 2 : Contre lés affections des jambes, dc la gorge et du laryax. 
Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité, la migtainè, ies maux! 
dents, les névralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les af 
du cerveau, y compris Jes affections mentales, — ciatiq er 
Le n° 4: Contre les affections des reins. des , du foie, du cœur, 
de la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la vessie, de la matrice etdes ovaires 
— Contre les maladies de la moelle épinière. JE S e PA 
Ces lames, qui ne différent que par la courbureet la longueur, ne répon 
pas à tous les besoing; on fait desiames dites spéciales ne port: de numén 
qui servent dans certains cas, — Prix de chaque lame. ....-..... Sii 
Plastrons magnétiques = = = 
alalies anciennes et rebelles. une seule lame n'est p 
toujours suffisante pe r vaincre le mal. Peur obtenir une plus grande som 
d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plasirens.. 
Les plastrons valent 40, 15 ou 20 fr, selon qu'us ont 2,3 ou 41 
Barreau magnétique = 
Avec accessoires pour étiser les boissons et aliments, | 
Prix de chaque apparei sérodere dé shem tetes: es 


Bracelet magnétique 
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Bijou très étégant. — S’emploie contre tous malaises : maux de tête i 
d'estomac, palpitations et battements de cœur, névr èt migra ne lé ; 
douleurs dans les bras, rampe des écrivains et des pianistes, etc.. te. O 


fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants; avec les 
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2, 3, pour les graudes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur 
poignet par l'un des mots peus moyen, gros. ” 
ix du bracelet, quelle que soit la grandeur. , ... me 
” € : 
Sensitivomètre “ 


S'emploie surtoatpour se rendre compte si les 
d'être endormies par le magnétisme ou par l'hypnolisme et pour 
degré de sensitivité, — Prix de chaque sensiivométre.. anie M 
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Porte-Plume magnétique = = — 

contre la crampe des écrivains, Prix du po, te-pluime , 5042800 
. i v AM $ 
Les aimants du professeur Durville sont soumis à l'aimintätion | h i 
ét à une opération spéciale : la vitalisation, q A Eai 
blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent p u aho tune ainamkal 
la force vitale disparaît plus du moins au bout de 2a Æ mois, gelon E 
qu'on en fait, Il faut alors lès renvoyer © M. Darville, qui ei renroie d CAL 
moyénnant Ja woitié du prix qu'ils Ont voûe, EEA l A’ 
“Les malades peuvent éhoisir eux-mêmes lvs Ny vareils y À teur. 
nécessaires; toutéfois, dansles cas compliqués, i ext péle taie Nix 
M. Durville, la nature, la tue, les symptomes de hi mutile, VENO 
laquelle on souffre, etc, En péécisunt Le mvde d'einpioi, ini SNE 
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que l'on dòit'employer ayee le plus de éhanre de SUR ON 
ronie demande aüie èire aci mp nee d'ut mitit LL a ordre de à Dar 
23, rue St Merri. Paris, Ponr Irenee el l'Alzèrie, les envois s 


en gare; pour l'Etranger, ajouter Ju mubutdi un cuia mastaka € oi 
commande, Pour les pays où les envois d'argent sont roùteus, on či 
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Pourle placement des aimants vitalisés du Pro H.I JR 
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Allemagne. - Mr von PANNWITzZ, magnétise HS 
tesstrasse, à Lubeck. “Y A 


Alsace-Lorraine.- - M. Lurt 
teuffelstrasse, à Strasbourg. : 


Angleterre. — M. H. CABASSE, 
Street, Londres, W. CAC Nr 
Espagne. - M. iè Dr Bencxno, 26, pra l; A 
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Portugat. — M. MacEpo pR BRA ANZA, À | 
à Lisbonne. 207 00 
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